LE MAGAZINI OBA'HOMMI MODEMNI 


PLATINI: 


UNE FORTUNE 


Nom : 
Café Noir. 
à Origine: 


Henri Wintermans 
Hollande. 


Adresse : 


dans tous les bureaux 
de tabac. 


tabacs du Cameroun 
et de la Havane. 


| N°172 | | 
a 04 78 10 
Photographe : 
| Richard Schroeder. CHARME | NOUVELLE CHARME 
| | Joëlle. | Le sale air de la peur. | Martine en blanc incliné. 
| L'horreur Photographe : S. Carter. 
| mise en scène Vêtements 
| ENTRETIEN r un grand de la Georges Rech. 
| Jusqu'au bout avec ittérature américaine, 
Anthony Burgess, par Charles Bukowski, ] ] ? 
copyright © | 
Le Sagittaire. PORTRAIT DU MOIS 
Illustration : Monsieur les ronds-de-cuir. 
Gérard Nicolas. 
LA FILLE DU MOIS 
Le petit chaton rouge. 
Michel Platini, 

r Renaud de Laborderie. 
par Gérard Guégan. Photographe : Ilustration : Nicollet. 
Photos : J. Haillot- André Valmont. 

L'Express. Vêtements Tatarachi, ] 6 
Yankee Barroux, 
| | Agnès B; Photographe : A. Valmont. | MODE 
| lingerie Chantal Thomass, | Peignoir Descamps, Petites tenues pour piqués 
STARTERS. chaussures chemisier Charles | de grève. | 
par Jean-Michel Royer, Tilbury. Bosquet. | Par Francis Dumoulin et 
| Michel Guibert et les | | Gisèle Franchomme. 
équipes de Lui et de 6 | Photographe : F. Gitty. 
Oui-Magazine. 
Photos : Rapho, X. HUMOUR MOTO ]l D) À 
| MOTS CROISEROTIQUES Siné, esthète de l'emploi. | Onze cent pur sang. | 
par Roger La Ferté. Par Siné. Photo : ENTRETIEN 
Jean-Pierre Ronzel. | L'écorsé vif. 
5 (0) 8 Edmond Siméoni : les 
Corses se rebiffent, 
REPORTAGE GASTRONOMIE | par Paul Lefèvre. 
Maux de passe. Onze « menus plaisirs» de | HUMOUR | Mlustration : Nicollet. 
Les crève-la-faim Paris. Les visiteurs du suaire. 
mexicains envahissent Les têtes d'affiche de la Le Bottin mondain des ] > 8 
l'Amérique, par nouvelle vague parisienne, | fantômes... 
Marie-Gisèle Landes. | par Jacques-Louis Delpal. | par Jean-Pierre Richard. | CHARME 
Illustration : Photographe : Illustration : | Marlène, un ange passe. 
H. Cuadrado. Richard Schroeder. Gérard Marié. L Photographe : Frank Gity. 


ce Ventes. Abonnements 61. Champs-Elysées. 


LUI est une puoicaton Fipaccn éaiée pa Presse-Ofice. Socete Anonyme a capti de 750000 F 7/S668S36 S RC Pas Fecxtn 6S, Crerps-Eysées. 75008 Pars Amnstrabon Servce 
15008 Pans Téléphone 2567272 Correspondance: Boite postale 87-08 75360 Pans-Ceder O8 Tiler UEM 290294 F. Agreste Mltgnr 


ohque JAZZMAG Pans Pubhoté : REGISCOPE, 133. Champs-Elysées, 75380 Pans - Cedex O8 Téléchone 7207182 Opit qui 2 tæesre 1978 Dsrewton NMPP. Composten 
Jussére AG imoomene Der (77440 LiysurOurca) et Impnmene Bean (house-Domach} Atomement (12 numéros) France 70 F Erager 100 F rgemert à l'ordre où Presse Ofice. 
Lix par cnèque bancare. marcal-letre ou chèque postal [3 volets) CCP 20 602 77 Paris. 

TT pucianes monty, suborgton 18,00 $ yew n Usa Us Subssrpton Center BAS Same Bouievart Wes Hoïyucos CA 90069 — Sec cuss postage pad a Los Argeles, Caloma and 
a adoborai chics. 


à récacnon nest pas responsable des lentes, Justratons, DES EU DROUS DUDES Qu engager A see PewormbiN Ge eus mars. Les Gocuments ÇA ne AO POS rends el Ou AUS 
D Te ur le be, Le (RSC de Part 8 ee Où poor mu pags ciome de C2 ment en domi À Re CORRE 
aLcun but publotare. Les pr peuvent être soums à de légères vanahons. 

à reproduction des lenles Gessns el phokographes publés ans ce numero est merde hs sort à propreté encene de LL Qu 5e réserve out dois de repraucion el de PaARoN Gars 
monde enter & 1978 pa PRESSE OFFICE SA » kmprrmé en France » Drecince de l Puèeaton Anne-Mine Pener-Banos. 


NUU 1978/7 F/ALLEMAGNE 6.50 DAUBELGIQUE 57 FR/CANADA 1,50 S/GRANDE-BRETAGNE 1.20 £/HOLLANDE S7S FLATALE 2000 


MENSUEUN® 172) PORTUGAL 70 ESC/SUEDE 14 CS/SUISSE | 


SFSUSA 225 


| 
En | | 
professionnelles, persévérantes, 


audacieuses, tenaces, critiques, 
exigeantes 


EUMIG MACRO SOUND 65 XL 
© ZOOM Mocra-Viennen 8.6 fois 

WU 12/7 - 45 
© Obturateur 0 
© Casences : 18 ei 24 m/s 

En muet et sonore. 


les sonores 
31:65. 80: 


en 


eumil 


© imaga par image pour l'animation 
© Viseur rotinr à mins où 
tétémnbtrique et 7 comtr 
© Fondus éiectroniques à 
‘ 


filmer “facile”, flmez EUMIG 


Eu 


Directeur de la rédaction 
JEAN DEMACHY 
Rédacteur en chef adjoint 
JEAN-PIERRE BINCHET 
Directeur des rubriques 
FRANCIS DUMOULIN 
Directrice de la publication 
ANNE-MARIE PERUER-BARROIS 


REDACTION 
JOSETTE MILGRAM (secrélaire de rédaclion) 
assistée de MARINA ZANDROWICZ, ASSIA DRIDI 
(mannequins), CISELE FRANCHOMME (mode, 
shopping), ISABELLE MOREAU 

SERVICE ARTISTIQUE 

ANNE-MARIE CASSE assistée de PHILIPPE 
LEVEQUE 


COLLABORATEURS 
ANDRE BERCOFF, PHILIPPE HERNIER, ESTHER 
BURKHARD, MICHEL CAEN, JACQUES-LOUIS D 
PAL, DANIEL GARMIC, GERARD GUEGAN, MIC 
CUIBERT, REN DE LABORDERIE, MARIE- 
GISELE LANDES, PAUL LEFEVRE, JEAN-PIERRE 
RICHARD, ALAIN MIOU, JEAN-MICHEL ROYER, 
LOUIS VALENTIN. 

PHOTOGRAPHES 
JAMES BAES, ANDRE BERG, FRANK GITTY, 
JOHN KELLY, SACHA. 
ILLUSTRATEURS 
ALAIN ASLAN, JEAN-CLAUDE CASTELLI, COREN- 
TIN, PATRICK COURATIN, JEAN LAGARRIGUE, 
MICHEL LECONTE, LERMITE, ALAIN LESAUX, 
NICOLLET, M, CUADRADO, GABRIEL PASCALINI. 
DESSINATEURS HUMORISTIQUES 

ROLAND SABATIER (chef de rubrique), mt 
CHON, GUERRIER, HOVIV, LASSALVY, LAVE 
LAUZIER, PAT MALLET, SINE, TETSU, TR 


Et avec la participation de l'équipe de 
Oui Magazine 


publications filipacchi 

COMITE DE DIRECTION 
MARC DEMOTTE, DANIEL FILIPACCHI, JEAN 
HOHMAN, REGIS PAGNIEZ, PHILIPPE SECHET, 
FRANK TENOT, ROCER THEROND, 

SERVICES GENERAUX 
ALAIN FLOUVIER, GERALD DE ROQUEMAUREL, 
administrateurs, assistés de CLAUDE oscunen, 
chef des services comptables, mic 
coordination des achats, CLAUDE ACAEI, afft5- 
tante de direction, FRANCOISE JaRRY, secrétariat 
général, NATHALIE CHAUMET, chef du personnel. 
CHARLES NIVIERE, service fholos, MICNELE 
DUFFORT, archives-pholos, JACKIE CLIMENT- 
GALANT, revenle, DIDIER DERVILLE, relations 
extérieures, MELGA DAUKSCH, fabrication el 
PASCAL REMY, Planning fabrication. 

SERVICES COMMERCIAUX 
AMAND RASCOL, directeur commercial, assisté 
de PHILIPPE DOYET, inspeclion des ventes. 
ENT ELIEZ, abonnements, GUIDO FRASCA el 
JOSE ESTEVE, slocks. 

FROMOTION 

YVES CHANEL, promotion radio el spectacles, 
DIDIER LE VERT, coordinalion, CATHEMINE 
MARTIN, salons 

PUBLICITE : REGISCOPE 
PATRICK ROUSSELLE, direcleur, CERARD LEFE. 
VRE, LAURENT GRUMBACH, PATRICK LIFSHITZ, 
chefs de publicité des supports Régiscope, 
JOCELYNE SMADJA, merchandising, assistée de 
MARLENE SARFATI, JACQUELINE ILLAT, fabrica- 
lon, assistée de YVETTE nuANT et 15a8e1LE 


cross, MICHELE ESDOURUBAIL, documentation 
el secrétariat 


SUPPORMEN 


CONVERSATION 
AVEC LE « PORTE-PAROLE » 
DU CHRIST. 


JUSQU'AU BOUT Orange mécanique, grâce au film de 
Stanley Kubrick, a rendu Anthony Bur- 
AVEC gess universellement célèbre, et comme Lolita pour Nabokov ou 


Zazie pour Queneau. ce roman a fait de son auteur une sorte de 
ANTHONY BURGESS pop-star du monde littéraire. 
Pourtant ce diable d'Anglais (ou 

d'Irlandais, ça dépend des fois) a montré depuis qu'il avait plus d’un tour 
dans son sac et qu'il était capable de surprendre ses lecteurs à chaque coup. 
Celte, élevé dans la religion catholique, farouchement individualiste, il n'a 
pas craint de s'attaquer aux grands mythes de l'humanité et, plus 
particulièrement, aux grands hommes qui ont changé la face du monde. Avec 
le Jésus de l'Homme de Nazareth, paru aux éditions Robert Laffont, le 
Bonaparte de la Symphonie Napoléon.chez Laffont également, et le Freud 
qu'il prépare actuellement, il aborde les « grands » sujets, les inquiétudes 
éternelles. Depuis son exil monégasque, il n'a pas hésité non plus à répondre 
aux questions de Gérard Guégan, bien qu'elles touchent pour La plupart à des 
sujets aussi épineux que la liberté dans la société moderne, l'engagement 
politique de l'écrivain, la redéfinition du mal et le refus du dogmatisme.… 


Lui Etes-vous sensible aux choses qui s'en 
vont, je ne sais pas, moi, les vaporisateurs 
aussi bien que les 4 Cv, les remèdes de bonne 
femme aussi bien que les bonnes manières ? 
Bref, êtes-vous attaché à ce qui vous entoure 
et qui, petit à petit, disparaît ? 

Anthony Burgess Naturellement. Je viens 
d'avoir soixante et un ans, et beaucoup de 
choses ont changé autour de moi sans que, 
pour autant, il y ait une amélioration. Même 
la qualité de la vie est inférieure à celle 
que j'ai connue dans ma jeunesse. Les gens 
que je vois s'habituent à moins de liberté, 
à moins de raffinement, que ce soit dans 
la mode ou dans la cuisine... Mais je suis 
surtout sensible à cette diminution de la 
liberté qui est un don de Dieu que les gens 
ont délibérément oublié et rejeté. Et la 
France, qui fut longtemps le grand paradis 
des sens, du goût, de la joie de vivre, ny 


échappe pas, tout s'en va à vau-l'eau ! Chaque 
jour un peu plus, la France s'identific 
à l'Amérique, comme l'Angleterre où c'était 
plus prévisible puisque on y compte moins 
d'individualités que chez vous et que nos 
plaisirs sont davantage mécaniques Il 
n'empêche que nous avions quand même des 
excentriques, d'authentiques individualistes 
qui osaient défier les pouvoirs, le$ gouver- 
nements, les traditions. Aujourd'hui, tout 
s'est empâté, s'est englué dans le respect 
et l'uniformité, On ne résiste plus aux 
ordonnances ministérielles, aux directives 
des grands groupes industriels, on s'est 
résigné à n'être qu'un des boulons de la 
machine. Quand je dis « on s'est résigné », je 
généralise abusivement car, moi, j'ai le senti- 
ment de résister de toutes mes forces à ce 
changement... Je vais vous donner un exem 
ple très significatif, qui me (Suite page 10.) 


sat) JOUEZ ET OUBLIEZ VOS CHEVEUX. 


Il avait des activités variées, inconciliables 
avec son désir d'avoir toujours les cheveux propres 
A présent, se laver les cheveux tous les jours est tout 
à fait possible, mais il faut impérativement utiliser un 
shampooing non-agressif 

Ultrex shampooings fréquents est spécia 
lement étudié pour se laver la tête aussi souvent qu'on 
le désire et sans danger. Il mousse peu grâce à sa 
base lavante très douce et non-agressive. Il préserve 
la gaine lipidique indispensable à la bonne santé du 
cheveu. Maïs il ne contient pas de composants gras 
comme certains Shampooings pour bébé, déconseillés 
aux adultes qui ont les cheveux gras. L'équilibre 
physiologique du cuir chevelu est respecté même si 
les shampooings sont quotidiens 

Ultrex shampooiïngs fréquents rend 
les cheveux faciles à coiffer, soyeux, souples, brillants 
Avec Ultrex les cheveux restent sains et solides 

La non-agressivité d'Ultrex shampooings 
fréquents vis-à-vis du cheveu a été testée en milieu 
hospitalier sous le contrôle de dermatologues,. 
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ENTRETIEN 


«Choisir d’être un martyr n’est pas d 


onné à tous! En 


Amérique, cette possibilité a presque disparu. » 


(Suite de la page 5.) touche de près 
mon ami et traducteur Georges Bel- 
mont a cherché récemment une édition 
française du théâtre de Goethe chez les 
libraires parisiens. Sans succès. Ça 
n'existe plus! Motif: on n'en vendait 
pas assez! Les ordinateurs, dans les 
grandes maisons d'édition américaines, 
ont ainsi décidé que, si un livre ne se 
vendait pas à plus de deux mille 
exemplaires par an, on le détruirait, on 
le diluerait dans l'espace. Ecoutez-moi 
bien, les goûts de la minorité ne sont 
plus respectés ni admis ! Désormais, si 
je veux un livre ou même un disque, je 
suis à la merci des technocrates… 
Quand j'étais jeune, il était encore 
possible de faire publier un livre de 
poèmes à quatre cents exemplaires. 
Quel éditeur s'y risquerait aujour- 
d'hui ? Moi, qui vous parle, si je veux 
changer de style et écrire comme 
Quençau, eh bien, mes éditeurs me 
l'interdiront ! 

Lui Selon vous, l'homme a abandonné 
la liberté, qui est un don de Dieu, mais 
n'y-a-t-il pas contradiction entre cette 
affirmation et le fait que la société 
moderne clame aux quatre vents 
qu'elle est la première société permis- 
sive de l'Histoire ? 

Burgess La vie est bourrée de contra- 
dictions, donc une de plus ne m'effraie 
pas. Cela dit, et à supposer que nous 
bénéficions d'une plus grande liberté 
corporelle, sexuelle — ce qu'il faudrait 
encore prouver — il n’en demeure pas 
moins que la vraie liberté s'incarne 
dans le choix moral et que, si la liberté 
continue d'exister, elle est gravement 
menacée car la connaissance, sans 
laquelle il n'y a pas de liberté de choix, 
n'existe déjà plus. Tenez, en Améri- 
que, la nouvelle génération, qui a 
rejeté l'éducation, l'instruction, le 
savoir, et qui réclame la liberté, avec 
un grand L, court après une illusion, 
puisque cette liberté tant recherchée 
découle de nos connaissances et non de 
notre ignorance. Niant en bloc le 
passé, cette génération ignore la diffé- 
rence entre le bien et le mal parce 
qu'elle repousse avec horreur tout ce 


qui appartient au père et à la mère, la 
philosophie allemande, ou grecque, 
etc. Ces jeunes ne fondent leur exis- 
tence que sur l'utilité du moment 
présent ! 

Lui En somme, vous situez cette perte 
de la liberté dans les années soixante ? 
Mais ne croyez-vous pas que tout a 
commencé bien avant, à partir du 
moment où les hommes se sont donnés 
corps et âmes à des organisations de 
type communiste ou fasciste, parce 
que, là aussi, ils ont nié leur passé ? La 
Russie des tsars devenait synonyme 
d'horreur, comme la république de 
Weimar pour les Nazis… 

Burgess C'est vrai. mais à la diffé- 
rence qu'on peut toujours, en Russie, 
exercer la liberté de choix moral. Nous 
en avons un excellent exemple avec 
Pasternak, et même avec ce petit 
romancier, Soljenitsyne, qui est 
devenu un martyr de la liberté. Choisir 
d'être un martyr n'est pas donné à 
tous! En Amérique, cette possibilité a 
presque disparu, et pourtant c'est un 
pays libre. Donc, la perte de la liberté 
n'est pas liée directement à la forme de 
l'Etat mais à la volonté de l'individu. 
C'est exact que tout Etat est mauvais, 
mais c'est une illusion dangereuse de 
croire qu'il est le responsable numéro 
un. On propose parfois de le remplacer 
par de petits groupes d'hommes et de 
femmes, de bonne volonté et pourvus 
au départ de toutes les qualités, qui 
constitueraient une force du bien 
contre le mal. C'est faux, parce que 
dans n'importe quelle collectivité on 
retrouve cette propension au mal. La 
clé de tout est dans l'opposition de 
l'individu au collectif, et non dans celle 
du collectif à l'Etat. La commune 
qu'avait fondée Manson en Californie 
l'illustre parfaitement. Manson en était 
le chef, le tyran, et toutes les jeunes 
femmes qui l'entouraient vivaient dans 
une espèce de sérail fermé à toute 
influence extérieure. Manson était le 
dépositaire de toutes les valeurs, or 
elles étaient toutes mauvaises. Donc 
la commune déboucha sur le crime. 
Au reste, chaque (Suite page 12.) 
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Si vous aimez que la route de vos évasions défile sur l'écran 
Panoramique de Votre pare-brise accompagnée d'un agréable fond 
sonore. .… Si la pop musique vous aide à lutter contre la somnolence 
qui vous gagne lorsque vous roulez sur l'autoroute. Si la musique ou 
les informations sont capables de calmer votre impatience dans les 
enpouteilages: Faites équiper votre voiture d'un autoradio- cassettes 
IG. 

Grâce à ses touches préréglées, vous pourrez changer de programme 
Comme vous changez de direction. . - 

ue vous écoutiez le grand orchestre de Radio France sur re 
Musique, Léo Ferré sur Europe 1 ou que vous soyez en compagnie , 
Max Meynier et de ses «routiers sympas» sur l'antenne de REA 
Vous suffit d'un geste pour écouter si VOUS le désirez, la musique de 


votre choix: pe une cassette stéréo dans votre autoradio- 
cassettes GRUNDIG et vous abandonnez la radio pour écouter Bill 
Coleman et son orchestre improviser pour vous seul un chorus 
endiablé... Avec un autoradio-cassettes GRUNDIG, pas de limitation 
de musique ! 


Le WKC 3022 leader de la nouvelle génération | notre photo) 

- Gammes MF - PO - GO - 7 touches dont 4 préréglées sur France 
Inter, Europe 1, R.M.C., R.T.L. - 3 cavaliers mobiles pour le repérage 
facile des autres stations - Antiparasitage électronique en MF 
Stabilisation automatique de fréquence - Mise en route automatique 
de la cassette, arrêt en fin de bande et retour à l'écoute radio - 
Puissance: 2X5W12HP)2x7W{i4HP) 


OPIETAI LS 


DRAPS DE SATIN «SEXY» | 


| 10 coloris : Rose - Parme - Ivoire - Sable 

| Doré - Marron - Marine - Noir - Rouge - 
Vert Pré . Prune. | 
Lavable en Machine à Laver. | 

Lit 2 places toutes dimensions. 

La parure 4 pièces : 2 Draps 2.80 m x 

3.10 m — 2 Taies 0.65 m x 0,65 m : 
392.00 F | 
POINT DE VENTE CHIFF-TIR | 
56, Rue de Seine - Paris 6-tél.633.14.43 | 
Envoi et Paiement contre | 

mboursement, Port en sus. 


Pacer 


Pacer Wagon 


jean-Charles 
American Motors 


y 28, RUE CLAUDE TERRASSE 
75016 PARIS - 524.43,33 


Cherokes Chief 


ee 


ENTRETIEN 


« Toute valeur se dissout 
dans le groupe... » 


(Suite de ln page 10.) collectivité 
contient les racines du mal, sans doute 
parce qu'elle est formée d'êtres 
humains et que toute valeur se dissout 
dans le groupe Arthur Koestler, qui 
vient de publier en Angleterre un 
nouveau livre sur les dangers qui 
menacent l'homme, évoque les trois 
cerveaux qui le constituent et affirme à 
ce propos que si l'on n'intervient pas 
sur le cerveau reptilien, tout est perdu 

Peut-être, mais, moi, je préfère necep- 
ter la doctrine du péché originel ! 

Lui Dans ces conditions, l'homme est-il 
perfectible : 

Burgess Oui, quand même! C'est 
certainement possible en petites socié 

tés, je ne veux pas parler de communes 
mais d'hommes et de femmes qui se 
rencontrent sans cesser pour autant de 
vivre dans le monde de tous les jours et 
qui essaient simplement d'expérimen- 
ter, d'exercer la tolérance, l'amour du 
prochain et même de l'e , qui 
cherchent, somme toute, une techni- 
que de vie, Voilà quelle doit être la 
mission chrétienne, Jésus qui, en effet, 
n'était pas un politique, qui la compre- 
nait tout en apercevant ses limites, 
savait qu'aucun Etat, qu'aucune forme 
de pouvoir terrestre, ne pouvaient 
garantir à l'homme sa liberté, son 
bonheur, et que tout se jouait dans le 
rapport que l'homme entretient avec 
son voisin. C'est l'amour qui sauve et 
rien d'autre ! On a tort de penser que la 
société puisse s'améliorer, seul l'indi- 
vidu en est capable 

Lui À vous entendre, vous n'êtes pas le 
désespéré qu'on se plaît à imaginer en 
lisant vos romans, puisque vous conti- 
nuez de parier sur l'homme. 

Burgess De grâce, ne simplifiez pas! Je 
suis pessimiste en ce que je ne crois pas 
que l'individu puisse fonder une tech- 
nique qui lui permettrait d'éviter son 
écrasement par les forces de l'Etat et 
des collectivités, Mais je suis aussi un 
stoïcien, je peux mourir sans abdiquer 
ce qui me constitue, Vous savez, c'est 
très ancien, Sénèque déjà... Pour me 
résumer, je dirais que je ne vois pas 
l'avenir de l'homme (Suite page 14.) 
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chapeau bas 
SIGNORVIVAR A 


SIGNOR VIVARA 
EMILIO PUCCI 


Re Ou 


En vente partumeries el grands magasins 
Boutiques Couture Emilio Pucci Paris 4, rue de Castiglione 


ENTRETIEN 
RE) 


«La politique, c’est une 
moitié de la vérité. » 


(Suite de la page 12.) verticalement 
mais horizontalement, il ne va pas du 
bas vers le haut mais il court à sa perte 
d'un point à un autre Or vivre sa vie, 
c'est introduire dans l'expérience quo 
tidienne le maximum de complexité 
Avec une pareille ambition, vous 
contrariez tous les schémas réducteurs 
Vous ne pouvez pas faire de la politi 
que, ni comme militant, ni comme 
dirigeant, puisque faire de la politique, 
c'est suivre une moitié de la vérité. Si 
vous voulez, on ne peut pas être à la 
fois socialiste et conservateur, car on se 
refuse à reconnaître ce qui vous contre- 
dit. L'opposition est une nécessité, elle 
est naturelle à l'homme ! 

Lui Une remarque, en passant il me 
semble que Jésus, dont vous vous 
réclamez, a résolu cette contradiction 
entre le vertical et l'horizontal en 
déclarant : « Lève-toi et marche ». Cela 
dit, comment faites-vous pour tout 
simplement éviter la politique ? Etes- 
vous un écrivain retranché du monde ? 
Burgess Vous avez raison, on 
n'échappe pas à la politique. Avant de 
venir vivre à Monaco, j'habitais près de 
Rome, et il ne se passait pas de 
semaine sans que l'on vienne me 
demander de me situer sur l'échiquier 
politique, de confesser à quel parti 
j'appartenais. Et si je répondais que je 
n'avais pas de positions politiques, on 
me traitait d'écrivain d'évasion ! Ce qui 
est mensonger, car mes livres ne sont 
pas des livres d'évasion. Ils parlent de 
la vie et de la mort. Ça ne suffisait pas, 
il fallait cotiser à un parti. En fait, 
l'écrivain a de moins en moins d'indé- 
pendance… 


Lui Est-ce cela qui explique que rares 
sont ceux qui, aujourd'hui, osent se 
dire des créateurs, que les professeurs 
l'emportent sur les artiste 
Burgess Sans doute! En tout cas, 
aussi loin que je remonte dans ma vie, 
je dois admettre que jamais, même 
étudiant, même adolescent, je n'ai vu 
dans les créations politiques une possi- 
bilité de bonheur ou de vérité, Je n'ai 
jamais été communiste, ni fasciste. 
conservateur, peut-être, (Suite p. 34.) 


_ 104 Peugeot 
jeune ef sympa 
cherche conducteur 
memes idees. 


12 coloris. 


sur l'ensemble de la gamme 


37. rue Jean Goujon 


Peugeot fait confiance à 


ON PEUT ETRE BRUT ET TRJOUVER PLUS FORT QUE SOI. 


2. Fo 


n 


Îl faut être bien sûr de soi pour accepter 


sourire, ce n'est pas une défaite, Car Brut, 
ce n'est pas la force aveugle, C'est la 


, : Il faut voir au delà des noms. BRU I FOR MEN DE FABERGE. 
on s appelle Brut ? Quand on s appelle Brut, force qui sait $ émouvoir, Qui sait quand 
capituler devant un enfant, devant un 


: À en tendresse ou en fou-rire, 
ses défaites. Comment ne pas l'être quand 


Et comprendre que l'on peut 


il faut se faire oublier, s'appeler Brut et avoir du charme. 


Toute une gamme pour hommes 
se transformer 


BONN : autoradio combinélecteur stéréo PO-GO-FM. Puissance réelle: 2x5W 


Pour mériter son point bleu,un Blaupunkt traverse 
plus d'épreuves qu’il n'en traversera jamais avec vous. 


Il y a des signatures 
qui rassurent, et le point bleu est de 
celles-là 

A juste titre : le point bleu, 
cest le bon point accordé par 
Blaupunkt à chacun de ses autoradios, 
une fois qu'il a subi les contrôles 
les plus sérieux 


Mériter son point bleu, c’est dur. 


Pour l'usine de Caen, comme 
pour toutes les usines Blaupunkt, 
le point bleu, c'est une marque 
d'endurance. Avant de le mériter, 
nos autoradios sont Soumis 
de façon systématique aux contrôles 
électroniques les plus sévères et 
aux tests les plus barbares 

Une des épreuves de choc 


Blaupunkt. Un point c’est tout. 


les coups de maillet. Rien de tel que 

cette bonne vieille méthode pour 

s'assurer de la solidité des soudures. 
Quelques autres épreuves 

le test au froid (- 20 °C), le test 

à la chaleur (+ 60°C), le test des 

vibrations. 


Pour remporter le point bleu, 
il faut aller sur le terr: 


: Le point bleu, c'est un signe 
d'expérience. Avant de l'obtenir 
les Blaupunkt subissentune 
dernière épreuve : le test de la 
voiture contrôle 

. Un technicien du son sillonne 
la France au volant d'une voiture 
équipée de plusieurs autoradios 
Pour vérifier la qualité de la réception 


en toutes circonstances. Pour 
s'assurer que le son obtenu est bien 
le son Blaupunkt 

Le point bleu, c'est donc 
la garantie d’une qualité d'écoute 
éprouvée. 


Le point bleu n’est pas do: 
à tout le monde. 

La qualité d'écoute d'un 
autoradio dépend aussi de la façon 
dont les haut-parleurs et l'antenne 
sont posés, comme de la qualité de 
lanti-parasitage. 

…… C’est pourquoi Blaupunkt 
a sélectionné ses installateurs. EtIeur 
fait suivre des stages de formation: 
Ce sont de vrais spécialistes Blaupunkt 
Dignes du point bleu. 


© BLAUPUNKT 
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LADE DES RIVESALTES. 


: 
2 
= | 


De père en fils dans ton terroir, vigneron M DT 
tu aimes ta vigne. Je viens te chanter la FL PE: É 
ballade, la ballade des gens heureux. oi 4 
Avec ton raisin, tu fais du bon vin. Ton 
Rivesaltes, on l'aime bien. Je viens te chanter 
la ballade, la ballade des gens heureux. 
Toi le Catalan, le sais-tu bien € 
les Rivesaltes te ressemblent un peu. 
Vignerons... Chantons la ballade, 
la ballade des gens heureux. 


DES 


APERITIF. 


‘ Les Rivesaltes sont des Vins 
d'Appellation d'Origine Contrôlée. 
Seuls les vins récoltés et vinifiés 
dans le terroir des Rivesaltes, les 
Hautes Rives du Roussillon, ont droit 
à l'Appellation Rivesaltes. 


Rivesaltes, un terroir, 200 marques. =. 


LES RIVESALTES 


Agio Méhari's Brasil : 20 petits cigares à la Ca 


Da 
= 


ésararar 


Agio Méhari's: 


pe Brésil. 


20 petits cigares à la cape Cameroun 


Casse-rolls 


Elles tiennent le feu, on les a 
bien en main. Pas étonnant, 
leur queue, en bronze coulé à 
la main, porte l'estamplille 
Paul Bocuse. C'est Bocuse qui 
a choisi le nickel qui conserve 
bien la chaleur et ne fonce 
pas les sauces. Bocuse qui a 
élu le cuivre et l’alu pour une 
deuxième série, presque 
aussi superbe. Fabriquées 
par Baumilin, les casse-rolls 
Paul Bocuse, conçues pour 
les pros, sont accessibles 
aussi aux amateurs dans les 
magasins de cadeaux. A 
partir de 247 francs h:t. 


VERTABLE CAHIER 
D” ECOLIER 


Croque-monsieur 


Cette jolie rousse aux yeux verts 
est un mannequin suédois de 
vingt-deux ans reconverti dans 
la diététique. Son nom se pro- 
nonce « Croq même si dans 
sa langue maternelle il s'écrit 
bêtement Krake. Car Krake a 
décidé de préserver chez vous 


(qui n'avez pas un poil de 


vos amis (bedonnants) les 10 
15 kg superflus qui font leur 
désespoir. Elle s'est mise en 
cheville avec certains restaura- 
teurs parisiens (et pas des moin- 
dres) pour leur faire exécuter 
des recettes-minceur qui ne 
soient pas ennuyeuses comme la 
tristounette grillade-salade, Ces 
plats sont discrètement signalés 
sur les cartes et votre compagne 
n'imaginera pas que votre poids 
vous préoccupe. Si vous voulez 
en savoir plus, téléphonez donc 
à Krake au 525.86.75 


Fais-moi peur! 


Christian Poninski, jeune direc- 
teur général de la Librairie des 
Champs-Elysées et directeur de 
l'Ecran Fantastique, vient de 
lancer en mars dernier, une 
nouvelle collection : le Masque 


romans dont 60% des titres 
seront inédits en langue fran- 
çaise, et contenant tous les 
ingrédients surnaturels qui 
cuitivent le frisson et l'horreur. 
Mais la créature de rêve fait 
aussi partie du fantastique, si 
l'on en croit l'affiche du dernier 
Festival de Paris du Film Fan- 
tastique et de Science-Fiction 


SOUPLE, la conduite de la Renault 5 automatique, une petite voiture élégante et nerveuse qui dépasse les 140 km/h. 
L'automatisme n'est plus un perfectionnement ennuyeux avec un moteur 1 300 plein de brio. DEPAYSANTE, la Touareg, nouvelle 


voiture des sables (encore expérimentale). Au départ, c'est une Ford Fiesta 1100. A arrivée, 
Perfaite pour aller de Dunkerque à Tamanrasset. PRECIEUSE, la Porsche 928 en or massif q 


chaîne. Elle vous coûtera moins cher que la vraie 
(3250 francs). La Rolls en or est presque 
aussi abordable (3950 francs). A la Bouti- 

que Fanny Love (79 rue des Saints-Pères, 

Paris 6°). COSSU), le service que Fast 

met à la disposition des hommes d'affai- 

res. Pour 300 francs de l'heure (H:t.) un 
chauffeur bilingue vous baladera dans une Rolls 


"ll 


{ll Il 


un vaisseau du désert vu par Ghia. 
ue vous promènerez.. au bout d’une 


ou une Mercèdes 450 Sel avec télé- 


phone, bar réfrigéré, télé, sté- 


réo, climatisation et tout 
et tout. Fast interna- 
tlonal, 181 fg 
Saint-Honoré 

75008 Paris. 

Tél. : 766.32.94. 


Chine-toques 


Rien que des ténors. Un beau 
trio de trois étoiles — Alain 
Chapel, Michel Guérard, Pierre 
Troisgros —, un quatuor allez 
puisque Alain Senderens, de 
l'Archestr: allait épi son 
troisième ga »n à son retour 
Quatre grands de la cuisine 
française qui s'en allèrent étu- 
dier, trois semaines, les subtili 
tés de la cuisine chinoise. Un 
vrai séminaire avec pour men- 
tors, Claude Lebey, de l'Ex- 
press, Rémi Krug, l'homme 
du champagne qui porte son 
nom et photographe de l'équi- 
pée. Bonnes chères études et 
récréations.… amuse-gueule en 
forme de calembours. Français 
toujours. Pierre Troisgros, à 
Canton, avait donné le ton 
Etes-vous cantonnais dans la 
ville >?» Finesse décochée à 
| terprète qui en perdit son latin 
(de cuisine ?). Alain Chapel, en 


| manq de lecture, inquiétait 


aires en réclamant sa 
deleine, « Du côté de Sz 


chuan» Michel Guérard 
voulait savoir si les -culs de 
jade n'étaient pas mand- 
chous Passons sur le diner, 
exquis, servi à l'ambassade de 
France (arrosé de Clerc Milon 
71, de Mouton Rothschild 71, 
du nouveau grand cru Krug 
et de Rémy Martin Extra) où 
personne ne se laissa aller à 
dire «Cest thé d' Ceylan- 
Plus tard, Rémi Krug devait 
passer en revue les acteurs de 
ces tribulations en improvisant 
un «Soja, je suis content de 
vous» qui n'aurait pas été d 
placé du côté de Vienne (France), 
au pied d'un autre monument 


Excitant 


Ce petit parallélépipède c 

celaine décoré de scènes coqui 
nes nest rien d'autre qu'une 
cage à grillons fin XVur siècle 


C'est ce charmant objet qu'a 


jérard Lévy, 


choisi l'antiquaire € 
-Orient, 


spécialiste de l'Extrème c 
rue de Beaune, pour les « Cinq 
Jours du Carré Rive Gauche 

Du 18 au 22 mai 1978, chaque 


boutique exposera l'objet ou le 


meuble qui lui tient le plus 


cœur par 


qualité, sa rareté ou son insolite 


son exceptionnelle 


Les joutes de grillons mâles 
étaient fort prisées dans h 
Chine d'autrefois et la stridula- 
tion frénétique de ces insectes 
portait, paraît-il, à son comble, 
l'excitation des combats non 
moins fougueux qui se livraient 
dans les alcôves. Une coutume 
qui reste à redécouvrir 


comp 


SRE EE | | 
AN, 
AS 


et le Studio 54 est 
devenu la boîte la plus 
célèbre des Etats-Unis 
La formule fait 

fureur : à Paris, le 
Palace vient d'ouvrir! 


A New York, c'est le 
comble du chic sexy, 
du gay - de l'élite, 
quoi ! On s’arrache le 
droit d'entrer dans 
ce paradis des voyeurs 


Andy Warhol et la 
sémillante Madame 
Bianca Jagger (8)... Par 
contre, quand on n'a pi 
besoin d’être reconnu, 0! 
peut truquer. Apporter 
Sa tenue de football 
(américain, bien sûr) (4) 
ou se couvrir de plumes 
et de strass et devenir un 
extraordinaire oiseaulde 
nuit (5). Le masque à 
oxygène est également du 
dernier chic. Pour fêter 
dignement le dernier 
réveillon, au Studio, 
Grace Jones, superbe 
Jamaïcaine devenue Ja 
reine noire du disco, 6 
venue chanter La vie € 


Au Studio 54, une seule 
règle, la folie ! Fous les 
coups sont permis. C'est 
l'attentat à l'impudeur, 
l'imagination permanente, 
l'exhibitionnisme 
obligatoire dans la fièvre 
de tous les soirs (1, 2). 
Plus personne, à New 
York, ne peut y 
échapper. Sous peine 
d'oubli. Même les stars 
entrent dans la danse : 
comme, en compagnie de 
Shirley Mac Laine, celle 
dont le visage est devenu 
un des plus célèbres du 
monde, la drôle de dame 
Farrah Fawcett-Majors (3). 
Ou encore le très pâle 


rose (6). L'out un 

programme! Bien sûr, 

vous pouvez venir au 

Studio 54 pour la 

musique, pour le décor 

(extraordinaire), pour les 

a lasers, pour danser. 
Mais vous 

pouvez Vous trouver 

aussi d'autres très très 

bonnes raisons (7)... 


RAVIES, vos pl: 

tement si vous leur fa 

ter la musique qu'el 
tionnent. Toutes | 

aiment le gr 

musique or 

L'opéra a sur € 
extraordinaires 

Le plus simple est de 
entendre à vos amies vert 
disque spéciale 

elles. Elles seront plus belles 
plus vertes, plus vigoure 

elles vous aimeront de re 
Livre-disque : De la musiq 
des secrets pour enchanter vos 
plantes, Martin Monestier 
Tchou éditeur 


IDEAL, pour mener, une 
semaine où quinze jours durant, 
une vie proche de la nature sans 
se sentir coincé par le désert 
Au village des Almadies, maje 
tueuse architecture pourpre fen- 
dant l'écume du large à quin 
minutes de Dakar, les cham 
bres, ouvrant sur l'océan ou la 
piscine, sont luxueuses, toutes 
les commodités sont là. Mais les 
Almadies constituent aussi un 
port d'attache idéal pour se 
livrer à des excursions dans des 
régions moins « civilisées » et le 
Sénégal en recèle d'admirables 
Club Méditerranée. Avion 
Paris-Paris, une semaine de 
3 670 à 3 780 francs 


ENTREE DES ARTISTES 
C'est une sonnette qui vous 
permet d'être visité en musique 
Vous choisissez un air, ce sont 


vos invités qui le jouent, De La 
Marseill à l'ouverture de 
Guillaume Tell, à moins que 
vous ne préfériez Colonel Bogey 
ou les cloches de Westminster 
Doortunes. (Polymark-Fran 
les Glaisières Rn 13, 7 
Orgev 280 francs. Drugsto 
res, Grands magasins 


L'AQUITAINE, LE PERI- 
GORD, LE QUERCY AUJOUR- 
D'HUI, EDITIONS J.A. 

Il occupera tous les rayons tou- 
risme des librairies! Auteur 
d'une vingtaine d'ouvrages 
régionalistes, essentiellement au 
Livre de Poche, Jacques-Louis 
Delpal a écrit un guide choc, où 
la vigne et les vins ont la part 
belle auprès des vicilles pierres 
et des musées. L'Aquitaine, le 
Périgord, le Quercy aujourd'hui 
évoque Ausone (le poète et le 
grand cru), Montaigne, La Boé- 
tie, Montesquieu, qui fut viti 
culteur, Michel Guérard, Jean- 
Marie Amat et les deux Roths- 
child du vin. Il ne manque pas 
une grotte préhistorique, pas un 
château, viticole ou non; tout y 
est, des plages océanes à Padi- 
rac. Très vivant, bourré de 
références historiques, ce livre 
élégant doit beaucoup aux pho- 
tos raffinées de Michel Guil- 
lard, dont les illustrations se 
démarquent nettement de l'ha 
bituelle iconographie touristi 
que. Un bel ouvrage pour le 
prix d'une petite truffe: 60 


ROBOT, PIERRE BOO- 
GAER EDITIONS FUTURO- 
POLIS 

De la Guerre des Etoiles à 
Génération Protéus, de 2001 
Odyssée de l'Espace aux Ren 
contres du 3° rype, les robots 
font recente. Futuropolis leur 
consacre un album qui en ras- 
semble plus de trois cents, 
parmi les plus étonnants spéci 
mens — souvent des jouets ou 
des gadgets électriques — dont 
beaucoup proviennent de la 
collection du sculpteur Fahri 
Une des plus belles du genre! 


luibrairie 


LE FIDELE ROUSLAN, 
GUEORGUI VLADIMO 
(SEUIL) 

Ce livre est une pierre blanche 
dans la littérature de la dissi- 
dence soviétique. Cette fois-ci, 
le témoin principal n'est pas un 
zek — un détenu — mais un 
chien, Rouslan, fidèle gardien 
du camp. Chris Marker disait 
déjà que l'humour est la poli- 
tesse du désespoir. lei, l'on 
constate que la vie de chien n'est 
plus ce qu'elle était, et que 
même pour la race canine, les 
mots ont perdu leur sens. Un 
très beau livre, et un terrible 
inventaire 


JOURNAUX DE VOYAGE, 
ALBERT CAMUS (GALLI- 
MARD) 

On redécouvre aujourd'hui, 
après un purgatoire relative- 
ment long, l'auteur de 
l'Homme révolté et de La 
Chute. Les jeunes gens s'aper- 
çoivent que cet homme que l'on 
qualifiait dédaigneusement 
d'«éenivain humaniste» pour 
mieux le noyer dans sa Méditer- 
ranée natale, avait tout dit, sur 
l'oppression et les idéologies, 
sur l'Etat et l'individu, sur le 
pouvoir et ses gouffres, et ce, 
vingt-cinq ans avant les fameux 
nouveaux philosophes, L'affir- 
mation têtue d'une intransi- 
geance lucide peut être quelque- 
fois bonne conseillère. Ces jour- 
naux de voyage relatent les deux 
séjours que fit Albert Camus, 
en 1946 et 1948, sur le continent 
américain. Si l'écrivain n'y 
cherche pas à affirmer les 
prouesses dont il est capable, 
l'observateur lucide est là, qui 
décrit, constate, et restitue 


VIVE LES FEMMES, PAR REI- 
SER, EDITIONS DU SQUAR 
Charmant, le petit père Reiser 
La rigueur et l'insolence de son 
coup de canif-crayon, la force 


tranquille de ses dialogues font 
de cet affreux jojo le moraliste le 
plus sérieux (client) du xx° 
siècle. « Vive les femmes », son 
tout récent album, est un sacré 
fesse-tival de dames qui portent 
la culotte ou l'ont jetée aux or- 
ties. On y remarquera un des- 
sin. solitaire. Cette «idée de 
menu : la dinde farcie au con» 

vaut son pesant de farce! 


VE LES FEMMES! 


LE SENTIER DES NIDS 
D'ARAIGNEE, ITALO CAL- 
VINO (JULLIARD) 

On ne peut prétendre connaître 
vraiment la littérature italienne 
si l'on n'a pas lu l'un de ses plus 
subtils représentants : Italo Cal- 
Vino, cinquante-cinq ans, 
auteur du Baron perché, du 
Chevalier inexistan etc., tous 
romans qui ont — un cran au- 
dessus — Ja saveur douce-amère 
d'un film de Scola, ou d'une 
pochade de Comencini, Ici, il 
s'agit des « vitelloni » jetés dans 
la tourmente de la fin de | 

Seconde Guerre mondiale... Ce 
li re est le premier de Calvino 

il l'a écrit il y a plus de trente 
ans, à l'époque où il était mili- 
tant communiste, lui-même 
témoin de ces luttes Mais 
l'authenticité du ton de 
des propos, = 


mosplière e: 


la verdeur 
la chaleur de l'ar- 
n font un livre 
lit aujourd'hui avec un t 


plaisir 


qui se 
rès vif 


IPERE 3 

WALTER WAGER (BELFOND) 
Walter Wager : ce nom sera le 
meilleur remède à vos dépres- 
sions post-électo les. Avec lui, 
nous quittons la plate réalité des 
marchandages entre partis et les 
dinettes d'états-majors, pour 
pénétrer dans les grands jeux de 
la guerre atomique et de l'es- 
pionnage international. Deux 
romans qui n'ont pour fonction 
que de vous faire saliver comme 
une bête en attendant de savoir 
si la Troisième Guerre mon- 
diale va commencer avant que 
vous ayez même eu le temps de 
terminer votre thé-citron. Dans 
Le code, des citoyens améri- 
cains «programmés» par les 
Soviétiques sèment la terreur 
aux quatre coins des Etats-Unis, 
dans Vipère 3, quatre gangs- 
ters, beaucoup plus ambitieux 
que ceux qui ont enlevé le baron 
Empain, décident de s'emparer 
d'une base atomique secrète, et 
d'appuyer sur le bouton. Du 
très bon nucléaire-fiction. 


LES MOTS CROISES EROTI- 
QUES, PAR ROGER LA 
FERTE ET GUY BROUTY, 
JULLIARD 

C'est Lui qui lui a mis la main à 
la fesse. Prince des cruciver- 
bistes et prince-sans-rire, Roger 
La Ferté a fait des débuts 
polissons dans Lui dans le 
numéro de Novembre 1975. 
Dans cet album qui vient de 
paraître chez Julliard, avec une 
couverture-dessus de lit de Jean 
Effel, il y a — on pouvait 
douter — soixante-neuf grilles. 
Une définition comme « gode- 
miché = membre suppléant” 
n'est pas des moins coquines! 
Les chiffres et les lèvres ont de 
l'avenir... On peut donner Sa 
langue au chat! 


—_— 
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UN POETE EST MORT, VASSI- 
LIS VASSILIKOS (JULLIARD) 
L'auteur de « Z » a écrit ce livre 
pendant ses années d'exil en 
France et en Allemagne, alors 
que les colonels régnaient sur 
son pays. Roman policier à la 
Borgès, rempli de suspense et 
de fausses citations, chronique 
lucide et désenchantée d'une 
Europe fin de siècle, qui ne sait 
plus à quel ordre se vouer 
Vassilikos, homme de culture, 
raconte notre temps comme seul 
un cosmopolite peut le faire 

avec la distance royale de celui 
qui accorde à son héros, Thras- 
sakis, l'existence et le poids d'un 
véritable écrivain. A lire! 


UN PROFESSEUR D'AMERI- 
CAIN, RAFA PIVIDAL 
(BALLAND) 

L'auteur de «Pays sages“ a 
encore frappé. Cette histoire 
pataphysique et tintinnabulante 
d'un collectionneur de tableaux 
et d'un professeur d'américain 
comblera d'aise ceux qui ont 
aimé les précédents romans de 
Pividal. L'on y passe d'un bor- 
del parisien à une somptueuse 
évocation du Chili, de Rome la 
légendaire à Paris l'éternelle; il 
ne se passe vraiment rien de 
gratuit au royaume de Pividal, 
c'est-à-dire qu'y passe vraiment 
l'essentiel, Ce «livre est le 


deuxième d'une collection 
“futée» de André Balland 
« L'Instant Romanesque-, 
inaugurée avec Didier Decoin 


LE MESSIE RECALCITRANT, 
RICHARD BACH (FLAMMA- 
RION). 

Richard Bach, avec Jonathan 
Livingston le Goéland, avait 
écrit le Petit prince des années 
70, Aujourd'hui, il se met lui- 
même en scène, lui dont le 
métier est d'êvre pilote de petits 
avions de tourisme à trois dol 
lars la promenade; il rencontre 
un autre pilote, Donald Shi- 
moda, qui se qualifie lui-même 
de Messie en rupture de banc 
Le dialogue entre ce Socrate 
sous cockpit et notre nouveau 
Platon, apprenti-écrivain, est 
des plus savoureux. Et il laisse 
des traces 


Le Michelin 1978, dans l'élan 
d'une tardive mais réelle cure de 
jouvence, m'a coupé l'herbe 
sous le pied. Il était reposant, 
chaque année, de s'étonner des 
trois étoiles imméritées de 
Maxim's, depuis longtemps 
détrôné par le Kléber, et de se 
proclamer scandalisé par l'ab- 
sence de Jacques Manière. Tout 
a changé. Maxim's, nul ne 
l'ignore, a complètement dis 
paru du guide, ce qui est sidé 
rant : on aurait pu admettre le 
restaurant au si beau décor 
parmi les une ou deux étoiles 
Quant à Manière, il décroche, 
avec le Dodin-Bouffant, l'étoile 
qu'il aurait dû obtenir il y a 
belle lurette au Pactole (repris 
par Roland Magne, qui s'est très 
bien sorti de cette succession 
difficile et est mis en valeur par 
le Kléber) 

Le Kléber pousse des restau- 
rants que j'aime beaucoup, tels 
la Tour Rose à Lyon, Cham- 
bard à Kaysersberg, la Côte 
Saint-Jacques à Joigny, le res- 
taurant d'Olympe dans le 14° 
arrondissement, Dodin- 
Bouffant évidemment, la Cara- 
velle à Dinan. Entre autres... Je 
trouve bien laconique la men- 
tion » Une cuisine à la mode » 
accordée à Gérard Pangaud, au 
demeurant coq noir couronné 
(bonne table confortable), Pan- 
gaud suit ou précède la mode, 
ce qui n'est pas forcément un 
défaut, mais il a surtout du brio 
et beaucoup de conscience, Je 
ne comprends pas, par ailleurs, 
que le Beauvilliers ne reçoive 
pas la moindre décoration, alors 
que Chez Edgard à droit à une 
rrermite couronnée 

La fatalité veut que j'encense le 
Bordelais Jean-Marie Amat avec 
une belle régularité, Au risque 
de ratiociner, je vais reparler de 
lui, puisqu'il est doublement 
étoilé par le Michelin et cou- 
ronné par le Kléber, Inventif et 
appliqué, sûr de lui et Pourtant 


angoissé, Amat est un très 
grand cuisinier, l'un des meil- 
leurs de France. J'ai déjeuné où 
diné chez lui cinq ou six fois, 
chaque repas a été une fète, 
selon l'expression consacrée. 
Allez au Saint-Jimes et 
envoyez-moi une lettre d'insulte 
en cas de ratage, Je ne prends 


pas de risques Amat travaille 


admitablement et fait partie des 
chefs qui ne cesseront jamais de 
s'améliorer 

Ex-aequo avec lui au Michelin 
et au Kléber, Francis Garcia est 
également brillant et novateur, 
Il a voulu m'assassiner avec un 
sorbet de poisson d'une redou- 
table violence de goût, curieux 
gadget dont certains clients se 
régalent, mais je pardonne 
volontiers cette tentative d'ho- 
micide volontaire : sa cuisine est 
exquise, Garcia €expérimente 
adapte de vicilles | 
oubliées, ne cesse de faire bou- 
ger sa carte Trop Aventureux ? 
Il a assez de talent Pour sortir 


des sentiers rebattus s 
rer, | 


recettes 


ans s'éga- 
A Réserve est, de Surcroit 
un agréable relais de Campagne 
au vert, proche des Plus belles 
vignes des Graves 


Bordeaux était l'une des villes 


les plus lamentables de 


France 
ance 
sur le plan Bastronomiqu 
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cilya 


cinq ans, C'est maintenant l'ur 
des meilleures étapes de France, 
grâce à Garcia et Amat, mais 
aussi à Christian Clément, qui 
garde une étoile méritée au 
Frantel. Le Michelin ne met 
guère en valeur la petite 
Tupina, dont Îles attraits n'ont 
pas échappé au Kléber, C'est 
dommage : Jean-Plerre Xirada- 
kis a fait de son plaisant bistrot 
du vieux Bordeaux l'une des 
meilleures tables régionalistes 
que je connaisse, Un phéno- 
mène, ce Xiradakis! Il y a 
moins d'une décennie, il ne 
voyait pas plus loin qu'une 
grillnde aux herbes, Sa 
conscience troublée, son ami 
Amat et des voix célestes l'ont 
entraîné sur son chemin de 
Damas, où plutôt de la ferme, 11 
a été chercher son beurre et ses 
poivrons à Espelette (Pays Bas- 
que), a parcouru les Landes à la 
recherche des meilleurs pro- 
duits, a recopié les recettes des 
grand-mamans paysannes, n'a 
pas craint de faire preuve d'ima- 
gination, On retrouve chez lui 
bien des saveurs oubliées, sans 
se ruiner 

Je suis un peu étonné de voir 
Cartouche trôner en si bonne 
place à la rubrique Beaune du 
Kléber : l'intérêt de la cuisine 
m'échappe, le luxe tapageur de 
la maison m'effraie, Je me 
trompe peut-être, et il en faut 
pour tous les goûts, J'apprécie, 
par contre, de voir Marc Menau 
très bien noté par les grands 
guides nationaux, alors qu'il 
semble un peu négligé des criti- 
ques gastronomiques : sa char- 
mante Espérance justifie le 
détour par Saint-Père-sous- 
Vézelay 

Mais je ne suis pas là pour faire 
le guide des guides. Achetez le 
Kléber et le Michelin: vous 
trouverez parfois dans l'un ce 
qui n'est pas dans l'autre, mais 
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FRANCE 
En vente dans toutes les Boutiques CHARLES JOURDAN 
et dans les magasins suivants : 


PARIS BOUTIQUE LEMAIRE. 59, avenue Victor Hugo 
LA TABAGIE. Centre Commercial 

Maine Montparnasse. 22,rue du Départ 

LES DRUGSTORES PUBLICIS. 

ANNECY JOAILLERIE FAVRE. 4, quai E. Chapuis 
BIARRITZ LE KHEDIVE. 20, place Clemenceau 
BORDEAUX PRIVYS. 62, rue Sainte Cathenne 

ULLE TOPKAPI, Galerie Anel, rue de Béthune 

LYON BOUTIQUE VICTORIA 13, rue Emile Zola 
MARSEILLE LES GRANDES MARQUES. 60, rue Saint Férréol 
MEGEVE LA ROUE 


CHARLES JOURDAN 


ETRANGER 
En vente dans toutes les boutiques CHARLES JOURDAN 


et dans les magasins suivants : 


GENEVE CLARENCE 

LONDON HARVEY NICHOLS, Knightsbridge 
LONDON MAPPINS & WEBB. 106, Regent street 
MADRID SANYONUOYEROS: Goya 38 

MILAN BINDA. via Cusani 4 

NEW YORK BLOOMINGDALES, 155, East 60th street 
NEW YORK SAKS. 611, Fifth avenue 

ZURICH EMBASSY È 


CHARLES JOURDAN 


un homme, 
deux adresses : 


HENRY 
COURANT 


29, rue Marbeuf - 75008 Paris 
225 3085 
et 
5, rue Rouget-de-l'Isle 
75001 Paris 
260 80 07 


Haute coiffure 
ot un complexe unique en 
Europe pour les soins 
de beauté hommes 


Soins du visage et du corps 
Massages 
lonisation 
Bronzsge 
Pédicure 
Sauna 
Réminéralisstion par les algues 


ALGARIUM 


Spécialiste de la prothèse capillaire 


et pour vous relaxer 
Restaurant 
Boutique de mode 


etc 


LE COIFFEUR DU TOUT PARIS 


« Penser que cet officier qui v 


! ! re ai 
je l’aime, € est malai: 
14,) mais les conser 
vateurs ne sont rien, Tout au plus 
ils désirent que rien ne change, Et 


pourtant, même $1 je NE comprends pas 
ce qui à un moment donné a amené 


(Suite de la page 


Sartre au marxisme, je ne l'en admire 
pas moins, dans une certaine mesure, 
parce qu'il me manque celte faculté 
d'adhésion et que c'est peut-être un 
tort ! Bien qu'il me soit impossible 
de faire de la politique, Je reconnais 
son existence et admets que l'Etat soit 
nécessaire comme le Christ l'a fait en 
déclarant : « Rends à César ce qui 
appartient à César ! 

Lui Mais, si je m'en reporte à votre 
roman, L'Homme de Nazareth, et à la 
vie du Christ, aux Evangiles, je suis 
bien obligé de constater que le Christ 
meurt pour avoir dit ce qu'il considère 
être la vérité, Est-ce que vous, en tant 
que catholique, ce qui est rare pour un 
Anglais — si l'on excepte Chesterton 
— êtres de ceux qui acceptez l'idée que, 
si le Christ est mort crucifié, vous ne 
pouvez faire moins que 

Burgess Non, non, un moment ! Ecou- 
tez... Quand je dis que je suis catholi- 
que, je veux signaler que le catholi- 
cisme est à la base de ma culture 
Dans un pays protestant, l'Angleterre, 
ma famille, qui vivait au Nord-ouest 
du pays, est restée fidèle aux principes 
de cette ancienne religion, malgré la 
Réforme et tout ce qui s'y rattachait 
Mais, moi-même, je ne suis pas mem- 
bre de l'Eglise catholique, Je conserve 
simplement en moi une espèce de 
sédiment catholique, mais, pour pren- 
dre un exemple, je ne crois pas aux 
miracles que les Evangiles évoquent, et 
Dieu me parle moins que le Chrisr, Ce 
qui me plaît dans la parole du Christ, 
c'est encore une fois le Aimez-vous 
les uns et les autres». Or l'Eglise a 
fait peu cas, Qu'est-ce qu'elle ensei 
gne, cette Eglise ? Pas ça, visiblement ! 
L'Eglise est une institution ct, en tant 
que telle, sa première fonction pr 
d'exister, comme n importe quel Etat 
Donc, je ne parle Pas en tant 


que 
catholique mais en t 


ant qu'homme qui 
croit tout banalement que si l'on peut 
J 


a me torturer, il f: 
à admettre...» 


que 


s'aimer soi-même, on peut aimer les 
autres, La tolérance ! 

Lui Mais si l'intolérance se manifeste à 
côté de vous, contre vous, que faites 
vous ? 

Burgess Parce que vous êtes un Fran 
çais et que votre pere sc souvient 
parfaitement du temps où il était fort 
difficile d'étre tolérant, l'Occupation, 
votre question contient 54 réponse 
Mais, quant à moi, penser que cet 
officier, qui va me torturer, il faut que 
je l'aime, c'est malaisé à admettre mais 
il faut tenter de le faire, Evidemment, 
je n'ai ni expérience, ni preuve, mais je 
continue de répéter qu'il faut essayer 
d'aimer la main du bourreau comme 
une création remarquable ct unique ct 
qu'elle est semblable à la mienne. Etsi 
je parviens à admettre que mon 
ennemi est de la même étoffe que moi, 
de la même chair, peut-être que 
l'amour deviendra réalité ! 

Lui Mais pourtant, quand la situation 
en Italie vous devient intolérable, vous 
partez ? 

Burgess Je suis romancier, et la pre- 
mière chose que j'ai à faire est de 
gagner mon pain avec le talent qui est 
le mien. Et qu'est-ce que je présente 
dans mes romans? L'imperfection de 
toute vie, les hommes et les femmes en 
proie au doute !.. En fait, j'aime que la 
vie soit comme elle est, comme Dieu 
lui-même l'a créée, avec ses fautes et 
ses péchés, Je n'ai d'autre désir que de 
reconnaître le monde tel qu'il est, mais 
pas le monde politique, pas le monde 
des hommes politiques, des Etats, des 
trusts, Et la philosophie. 

Lui Mais vous ne me répondez pas 

Pourquoi avoir quitté l'Italie ? 

Burgess Je ne supportais plus! Je 
Craignais tous les jours qu'on kidnapp£ 
mon fils, et j'en avais assez que plus 
men ne marche normalement. Je n€ 
SUIS pas Soljenitsyne, ma situation 
était plus banale que la sienne. 

Lul Cette époque, notre époque, parait 
refuser les différences. Tout pousse 
l'homme et la femme, et les hommes 
entre eux, à se ressembler, à s'imite” 
SE toute conviction (Suite page 42:) 


Le coffret Véty 


| Je idée de cadeau à retenir pour ceux qui aiment 

les senteurs fraîches du Vétyver de Java auxquelles 
s'ajoutent, ici, celles du bois de santal, de l'essence de 
cèdre et, plus discrètes, de l'orange et du citron 


Eau de toilette pour les hommes, Vétyver Lanvin est 


également apprécié des femmes, Ce très beau coffret qui 


culièérement élégant que lc 


bonbonnière 


ver Lanvin 


un flacon d'eu 
sera doncautant 


En laque de Chine vert sombr 


[1 sera boîte à bijoux, boîte à mou 


chacun lui inventer | € 


Une eau de toilette et un savon Vétyver Lanvin réunis dans un coffret laqué (130 F). 


Un cadeau pour lui, 


ou pour elle... 


fOux. cogoels, Coprs. 


Dans la bière, les 
sucres et les calories 
contribuent à donner du 
ventre et à rendre lourd. 

Voici Fischerleï. 

Une nouvelle bière dans 

| laquelle 80% des sucres 
et 60% des calories — 
celles qui font grossir - 
sont éliminés (% obtenu 
par rapport à la moyenne 
des bières d'Alsace) 

Le procédé utilisé 
pour obtenir ce résultat 
est simple et naturel. 

Un procédé fondé surune 
plus grande absorption 
des sucres et des calories 
| par la levure, elle-même 

| supprimée ensuite par 

| filtration. 

Autrement dit, c'est 
la levure qui “mange” 
les sucres et les calories 
|etnon le consommateur. 

C'est pour cette raison 
que Fischerleï donne 
| moins de ventre et moins 
|de lourdeurs. 
|  Fischerleï a perdu la 
plus grande partie de ce 
qui est néfaste dans la 
| bière, mais a gardé intact 
son taux d'alcool, 
son goût, sa finesse de 
| bière d'Alsace. 


CS 


nn 


Nouveau! 80% de sucres en moins. 


| Fischerleï, 
Soyez moins lourd, du goût et moins de lourdeurs. 


-même 
… Une autre ligne pour un autre vous me 


BOISÉ CHAUD, ÉPICÉ 


 Âollhnans 


KING SIZE 


e* 
FILTER TIPPED 


monsieur 
carven 


PARFUMS CARVEN-PARIS 


Splash coloène ffadison 


Une cologne fougueuse, tonique el racée... 


Label 5, la belle vie. 
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Tous Les CVCUX 
à Phytothérathrie” 
Q ‘ de vas cheveux 
Phytothérathrie; des p ‘its adaptés 


: 1 


Les beaux cheveux sont des cheveux sains. 
DES SOINS ADMPTÉS 4 CHAQUE NATURE DE CHEVEUX 


CHEVELURE APFAIBLIE 
Polléine e1 Pulléine plus 


CHEVEUX GRAS 
Phytomousse G 


Phyto $ Capucine 


Henné neutre mouxsant Sotha 


Phyte $ Choc racines 


CHEVEUX SECS 
Phytomousse 184 
Phyte ? 


Huile d'Alès 
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CHEVEUX FRAGILES 
Shampe Phrto Bébé 


CHEVEUX NORMAUX 
Shempo Phrto Neutre 


LAVIGES FREQUENTS 
Phytaxsoal (crème lavante au Raxsaul). 


PRODUITS SPECIFIQUES 
Baume défrisant végétal 


Phrto-Place : 
En vente dans lex magasins signalés par ce sigle 


\ 


“Soins des cheveux ï 
par les plantes GRO 


ENTRETIEN 
a, 


«Les Anglais sont des 
barbares... » 


(Suite de la page 34.) qui suppose 
qu'on est singulier est condamnée et 
écartée. Qu'en pensez-vous? Et 
deuxième question, liée d'ailleurs à la 
première, dans le début des années 
vingt, Paul Léautaud, le pessimisme 
fait homme, était persuadé que l'An- 
gleterre était le dernier pays libre 
puisqu'il acceptait et abritait Oscar 
Wilde et Baden Powell, le vice et la 
vertu. Est-ce que ce souci des extrèmes 
existe encore ? 
Burgess Deux questions qui s'emboi- 
tent effectivement l'une dans l'autre. 
Done, je suis anglais et, l'étant, je ne 
suis pas tout à fait humain, je suis une 
espèce de monstre. Les Français 
sentent et possèdent la vraie connais- 
sance de la vie, de la culture, de la 
civilisation, et à côté d'eux les Anglais 
sont des barbares. Aussi les Français 
n'aiment-ils pas les Anglais! Nous 
sommes différents. C'est assez dire que 
je reconnais la singularité et que je la 
respecte. 
Lui Fort bien! Par ailleurs, dans La 
folle semence, un roman de vous qui 
date de 1962 et qui est mal connu, ce 
qui est dommage, un de vos personna- 
ges affirme que «le compromis est le 
vice du libéralisme»? Etes-vous un 
libéral? Un partisan du compromis À 
Burgess Ce genre d'affirmation est 
plus facile à écrire qu'à expliquer. 
Peut-être n'est-ce point un vice ? Peut- 
ètre est-ce une vertu ? L'Angleterre 
adore le compromis, ce qui est souvent 
impossible chez vous, où tout est 
logique. 
Lul Mais qu'est-ce qui unit des person- 
nages comme Jésus, Napoléon et 
Freud, sur qui maintenant vous écri- 
YEz un roman? Est-ce le goût du 
compromis ou celui de la rupture ? 
Burgess Ces trois personnages se res- 
semblent parce qu'ils ne veulent pas de 
Sompromis, Je les admire, mais ça ne 
Rte pas d'être anglais, c'est-à- 
mer ler se m'attirent, mais je ne 
de PaS complètement en accord avec 
Lui Revenons = 
s'opposent Re ee ee ne 
- (Suite page #4. 


Pour beaucoup, la voiture devient 
raison. Pour certains, elle reste 
passion. Il en est ainsi avec la Porsche 
924, qui associe étroitement la tra 
dition et le prestige de la marque 
à l'avant-garde du progrès techni 
que. La Porsche 924 est une réussite. 
C'est peut-être aussi la façon d'ex 
primer la vôtre. 

Faites-nous parvenir votre carte 
de visite ou venez l'essayer. Dès le 
premier contact, vous comprendrez 
qu'une Porsche se possède. Et vous 
aurez raison. 


125 ch DIN pour la nervosité (100 km/h en 99) pour 
la vitesse (205 km/h} 

Une consommation exceptionnelle pour une vai 

sport : 6,5 1 à 90 knyh: 8,4 1 à 120 knyh, 11,7 

type urbain 


Le système transaxle pour une tenue de route et une sta- 
bilité exemplaire : répartition de poids égale sur l'essieu AV 
et l'essieu AR 


Une habilité “parents enfants” pour les longs parcours 
1 an de garantie, kilométrage illimité - 6 ans pour la car 
rosserie traitée anti-COrrosiOn 

Entretien réduit : révision tous les 20.000 km; vidange 


tous les 10.000 km 


Sonauto Porsche - Magasin d'exposition et ateliers 53-57 
rue Marjolin - 92300 Levallois. Tèl. (1) 739.97.40 


PORSECECtE 
924 - 911SC - 928 - TURBO 


80 agents à votre service. 


No, 
« C’est terrible ce qui se passe en Amérique, les Ron Pente hethe 
la langue, en éliminer un pronom comme «he» et le remplacer p Ê .… 


"Rasoirs jetables : 


(Suite de la page 42.) ries de Pélage et 
de saint Augustin. Chacun sait, pour 
avoir lu ou parcouru ses Confessions, 
que saint Augustin a d'abord été un 
grand débauché et qu'ensuite, après sa 
conversion, il est devenu extrêmement 
rigide, dogmatique. Comment 
réagissez-vous en face du dogma- 
tisme ? 

Burgess À dire vrai, j'adorerais être un 
dogmatique parce qu'on a toujours 
besoin de la sécurité que procurent les 
certitudes, mais mes origines m'empê- 
chent là encûre d'accepter ce mode de 
pensée. Vous venez de parler de 
Pélage et de saint Augustin. Il faudrait 
rappeler quelles étaient leurs théories. 
Pélage nie le dogme du péché originel, 
il déclare que l'homme est capable de 
parvenir tout seul à faire son salut, ce 
qui est à la base du socialisme, du 
communisme. En revanche, saint 
Augustin insiste sur l'état du péché 
inhérent à l'homme et place son salut 


en Dieu. Nous, Anglais, sommes, Ça 
va de soi, des pélagiens, nous ne 
saurions accepter que l'homme ne fût 
pas libre, et nous estimons que 
l'homme est capable de se sauver sans 
l'aide de Dieu, qu'il n'y a donc pas de 
plan, pas de système achevé. On fait et 
on refait, au gré des circonstances, le 
système. Nous n'aimons pas les rails. 
Lui Est-ce que Pélage n'est pas la 
préfiguration de Luther? Et, si oui, 
est-ce pour cette raison que le protes- 
tantisme s'est d'abord implanté ct 
développé dans les pays anglo-saxons 
toujours à l'affût des transformations ? 
Burgess Sans aucun doute! Pélage est 
au fond de notre politique, de notre 
code de vie, et c'est pour cela que — 
Marx l'a admis — nous avons donné au 
monde le socialisme. Ce qui nous à 
conduits, nous, romanciers britanni- 
ques catholiques, à quitter notre pays. 
Graham Greene est en exil comme 
moi, ct il est catholique comme moi... 


new Ji 


Fer Pie 


CASINO vr 
TPOUVILLE 


Gagnez. Elle vous aimera. 


CIC 


mmy/s de Régine 


au Casino le week-end 


Casino ouvert tôus les jours 
à partir de 15 heures 
Renseignements (16.31) 881413 


A2 heures de Paris 
Autoroute de l'Ouest 
Ou train Paris St-Lazare - Trouville 


TROUVILLE-SUR-MER - CALVADOS 
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De fait, les Anglais ne sont pas 
chrétiens, ils n'ont jamais compris Ja 
nature de la mission du Christ et ils 
refusent le péché, l'Enfer. Si vous 
examinez l'Eglise anglicane, vous 
devez vous rendre à l'évidence qu'elle 
n'est pas une Eglise comme les autres. 
C'est une espèce de clan, il y a des 
règles, mais ces règles ne sont pas 
théologiques. En vérité, cette Eglise 
est inexportable, elle n'a pas de mis- 
sion universelle. Aussi, jusqu'à main- 
tenant, ai-je toujours refusé de publier 
dans ma langue maternelle La folle 
semence, C'est un roman pour les 
Français, les Italiens, les Espagnols 
mais pas pour les Anglais ! 
Lui Est-ce à cause de cette absence du 
Christianisme, à cause de ce souci de 
réforme à tout prix que des mouve- 
ments dits de libération et aussi diffé- 
rents que le féminisme, par exemple, 
ont pris naissance en Angleterre ? 
Burgess Le féminisme est moins déve- 
loppé chez nous qu’en Amérique... 
C'est d’ailleurs terrible ce qui se passe 
en Amérique, puisque les féministes 
veulent reconstruire la langue, en 
éliminer un pronom comme «he » etle 
remplacer par une chose aussi mons- 
trueuse que «he-she». D'où la réac- 
tion de certains Américains qui ont 
déclaré que, puisque pour accoucheur 
On avait «midwife», eh bien, il fallait 
changer cela en « midperson » !.:: 
Lui Vous paraissez préoccupé par ces 
différences entre Anglais et Français. 
Mais Freud, il est quoi? Anglais ou 
français ? 
Burgess Il est juif allemand. Juif 
viennois. 
Lui Mais être juif viennois, c'est être 
français ou anglais ? 
Burgess Freud était français. d'abord 
Parce qu'il a étudié à Paris avec 
Charcot, mais Surtout parce qu'il a 
Sonstamment cherché un système her- 
métique, un Système qui rende compte 
de la totalité, Voilà ce qui est à 
l'origine des divergences avec Adler et 
Jung, plus Pragmatistes, Freud était 
Rs oes comme un Juif sait l'être, 
Moise qui (Suite page 55.) 
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La Tr 7 est vraiment digne de ses aînées la 2,la3,la4,la5etla 6, TRIU. 

ces Tr si chères à tous les cœurs, Très vite on aime cette Tr 7 

pour Sa franchise, elle n'est Pas Une fausse ceci ou cela c'est une 

Triumph dans toute sa vérité et toute son originalité; c'est cela qui 

fait le triomphe de Triumph 


Fiche technique Moteur 4 cylindres en ligne; arbre à cames en 
ête; bloc cylindre en alliage chromé: taux de compression 
9,25/1 Cylindrée 1998 cm 


Couple 16,42 m/kg à 3500 t/mn 
Puissance 11 cv: 2 Carburateurs type Su Puissance maxi 105 cv 
din Vitesse maxi 185 km/h: O à 100 km/h : 9,9 sec. 400 m départ 
arrêté, 18,0 sec: 1000 m départ arrêté 31,5 sec.; 7,4 | aux 


i 9,5 | aux 100 km à 
Km parcours Urbain Freins : 


l'arrière; double ci 
témoin de défailla 
Synchro: longueur hors hors tout 
1254 mm Prix Tr 7 clef 1 38490 francs, toit ouvrant 
en option : 1 000 an pièces et main-d'œuvre 
©; POrte-bagages et antibrouillard 
SSlonnaires British Leyland France 
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Un photographe, un livre: Jeanloup 
Sieff a choisi La Vallée de la Mort 
Pour inaugurer cette collection. 
Relié 112 pages, 62 photos. 
78F. 
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Un nouveau dossier de la revue Union, 
réalisé grâce à de nombreux 
témoignages : 

HF 


Un cockiail explosif d'angoisse et 
d'humour noir, par un maltre américain 
du dessin fantastique. 

32 pages couleur : 

6 F. 


ESUS 


DE. XAZARETTI 


PEN OH 


Entièrement en couleur, 
ce livre présente 150 admirables photos 
du film de Franco Zéfirelli : 
68F. 


Les 200 plus drôles histoires drôles de lui. 
Illustrations de Siné: 
36F. 
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Photographie 
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La belle époque de la Photographie : 
un ouvrage rellé sous jaqueite À 
quadrichromie, 
227 Illustrations noir ei blanc 
sr. ; 


Vente en librairie 
+ 


Robert Doisneau a remonté le cours de 
la Loire, voyage qui lui a inspiré 43 
superbes photos et huit nouvelles en 
guise de “ journal ” : relié 96 pages. 

78F. 


Un regard d'Henry Miller sur le 
monde, à la fois brillant et serein, et, 
plus que jamois RE 96 pages. 


Les Parisiennes de Kiraz au charme. 
Piquant et à l'érotisme discret. 
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«Le Christ avait sans doute une voix forte, un pouvoir de fascination sur les foules, et, à 


mon avis, Dieu n’y était pour rien, c’était purement physique » 


(Suite de la page 44.) affirme : « Voilà 
la Loi!» Or, Jung avait raison quand il 
disait qu'il y a probablement quelque 
chose avant la sexualité, ce que Freud 
refusait péremptoirement. 

Lui Justement, être juif, c'est peut-être 
le moyen le plus radical d’être diffé- 
rent, singulier, non ? 

Burgess Oh, oui! J'aimerais beau- 
coup être un Juif. On est naturelle- 
ment attiré par le judaïsme, à cause de 
cette grande insistance qu'on y trouve 
sur ce qu'il convient de faire ou de ne 
pas faire, même dans la cuisine ! 

Lui Mais, alors, comment se fait-il que 
Jésus, qui est juif, marche contre le 
dogme, la loi ? 

Burgess Question embarrassante, à 
moins de mettre en doute la nationalité 
de Jésus. Il n’est pas impossible qu'il 
ne fût pas juif. Certes, il connaissait 
bien les textes sacrés, et même sur la 
Croix il les a cités correctement, mais il 
se peut que son érudition ne soit qu'un 
masque pour mieux dissimuler la 
nature de sa mission. Je n'en suis pas 
sûr, mais rien ne prouve d'une manière 
irréfutable que Jésus fût juif. 

Lui Résumons-nous : Freud, c'est la 
volonté de tout expliquer, le Christ 
pareillement, et Napoléon, autre héros 
d'un de vos romans, c'est qui ? C'est la 
volonté de tout dominer ? 

Burgess Ce n'est pas aussi simple. 
Napoléon était un personnage d'une 
infinie complexité. On peut approcher 
son caractère de plusieurs façons. En 
musique, le devoir du compositeur est 
de réconcilier la tendance naturelle des 
notes à rester fondamentalement ce 
qu'elles sont, donc de respecter leur 
intégrité, et en même temps de fabri- 
Quer à partir de ces matériaux connus 
quelque chose de nouveau, d'imprévi- 
Sible. On observe une semblable ambi- 
Uon chez Beethoven et, curieusement, 
chez Napoléon. Pour lui, l'Europe 
était comme un jardin qu'il fallait 
Organiser en tenant compte de sa 
nature propre. Napoléon n'était pas un 
SSprit dogmatique. Chaque bataille 
Qu'il livrait était différente. Et sa 
Nature le portait sans cesse à remodeler 


son entourage. Prenons l'île d'Elbe. A 
peine débarqué, Napoléon provoque la 
création de fabriques, d'industries. Ça 
lui était nécessaire, comme écrire de la 
musique pour Becthoven — alors 
même qu'il n'entendait plus rien ! 

Lui Vous avez récemment déploré 
l'abandon par l'Eglise du latin. Or, 
dans L'Homme de Nazareth, vous 
faites du Christ un homme presque 
quelconque, un veuf sans enfants. 
Dites-moi, n'y a-t-il pas contradiction 
entre ces deux attitudes, et ne croyez- 
vous pas que l'homme ait besoin de 
merveilleux ? De mystère ? 

Burgess Le Christ était comme Napo- 
léon : la nature lui avait attribué un 
grand talent oratoire. Napoléon, qui 
n'était pas de haute taille, avait des 
poumons miraculeux, une grande 
capacité de s'oxygéner, et beaucoup 
d'énergie. Le Christ avait sans doute 
une voix forte, un pouvoir de fascina- 
tion sur les foules, et, à mon sens, 
Dieu n'y était pour rien, c'était pure- 
ment physique. C'est comme pour les 
miracles. Je me demande s'ils n'ont pas 
été inventés par des propagandistes 
trop zélés. Quoi qu'il en soit, reconnaf- 
tre au Christ des qualités extraordinai- 
res n'est pas nier sa divinité ! 

Lui Est-il exact que vous n'avez qu'un 
souci en tête : découvrir la nature du 
mal ? Or vous venez de terminer 1985, 
qui corrigera, si j'ai bien compris, tout 
ce qu'il y a de dépassé dans le 1984 
d'Orwell. Je précise donc ma ques- 
tion : est-ce que la nature du mal est 
contingente à l'organisation sociale ? 
Burgess J'ai été formé par les jésuites 
mais je ne suis pas un théologien. 
Bon, mais c'est plus facile d'expliquer 
dans ma langue la différence entre 
deux sortes de valeurs morales car 
nous avons les mots * right» et 
«wrong» (juste €t faux) et aussi 
« good » et « evil» (bien et mal). Good 
n'est pas nécessairement droit, c'est 
bon, et evil n'est pas nécessairement 
injuste. Répétons-nous, le mal ss 
pas une création gouvernementa “ 
c'est une chose éternelle et qu'on peu 

définir comme la destruction volon- 


taire de la vie organique 

Lui Vous êtes en train de redéfinir le 
mal et vous ne répondez pas a ma 
question. Ce mal est-il inscrit dans le 
fœtus? Est-il une donnée première à 
toute existence ? 

Burgess Absolument et, pour une fois, 
je serai dogmatique : j'estime que le 
péché originel se trouve dans la 
semence émise lors de l'acte sexuel 
Cela posé, peut-être que ce pouvoir de 
faire le mal est indispensable à 
l'homme et que sans lui il n'y aurait 
pas de création. En tout cas, la 
frontière entre le bien et le mal est 
difficile à cerner : comment compren- 
dre, par exemple, qu'un Ss, qui tra- 
vaille dans un camp d’extermination, 
rentre chez lui pour écouter de la 
musique de Beethoven ou de Schubert 
et se mettre à pleurer toutes les larmes 
de son corps? Comment l'expliquer ? 
Lui Dans La folle semence, un de vos 
personnages affirme que « l’art est un 
aspect de la sexualité» et, dans Le 
testament de l'orange, on peut lire que 
«l'art se contente d'imiter la vie 
Alors, où est le romancier Burgess ? 
Du côté du témoignage ou du côté de 
l'invention ? 

Burgess Effectivement, créer des 
œuvres d'art est un aspect du désir 
d'enfanter, de faire des enfants. Un 
eunuque peut chanter mais il n'écrira 
pas la musique et les paroles de la 
chanson. J'irai même plus loin, les plus 
grands artistes doivent être doués 
d'une bisexualité qui, soit dit en 
passant, me fait défaut. 

Lui Une dernière question, vous n'avez 
pas envie d'écrire un jour un roman 
qui se situerait dans son époque et non 
dans des temps reculés ou dans des 
temps futurs? Un roman-miroir, en 
somme ? 

Burgess J'ose affirmer que chez nous, 
en Angleterre, la possibilité d'écrire de 
grands romans qui seraient des miroirs 
de l'époque est réduite, car l'époque 
est mesquine, sans envergure et que 
l'horreur ce serait si le roman venait à 
lui ressembler! Propos recueillis au 
magnétophone par Gérard Guégan. 


5s 


Enquête 
sur ces Mexicains qui 
montent à l'assaut 
de l'Amérique... 


MAUX 
DE 
— PASSE 


Par milliers, des Mexicains 
«illégaux» traversent cha- 
que nuit la frontière sud-est 
des Etats-Unis. Pour ne 
plus crever chez eux. Et 
parce que l'herbe est plus 
verte en Amérique. La 
police qui les traque ne les 
coince pas tous. Ces clan- 
destins seraient entre six et 
dix millions. À Washing- 
ton, on ne sait plus com- 
ment se débarrasser de ces 
nouveaux envahisseurs. 
Le petit flic stoppe la jeep blanche 
marquée Brigade frontière Us. Sa 
main grassouillette tapote le 
volant et il dit : «C'est la mau- 
vaise saison qui commence. Les 
mecs, hier soir, on en a pas piqué 
beaucoup...» Je demande : 
«Combien ? ». « Seulement trois 
cent cinquante...», lâche-t-il, à 
regret. « D’habitude, c'est dans 
les quinze cents par nuit. » pré- 
cise l’autre flic. Le grand, assis 
derrière moi. Je sursaute. Sous 
leurs chapeaux kaki à grands 
bords, ils n'ont pas l'air de 
plaisanter. Et c'est là que je 
commence à croire ce que hurlent 
les journaux américains depuis 
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« Quand on pense qu'on en a piqué trois cent mille depui 
c'est que quand on en prend un, il y en a trois 


quelques semaines... Ce déferlement 
de Mexicains. Passant clandestinement 
la frontière tous les jours. Et s'abartant 
sur les Usa à un train d'enfer. 
Puisque c'est d'eux qu'on parle, 

La frontière, c'est des kilomètres de 
grillage. Coiffé de barbelé. Longeant 
une route cahotique.… De notre côté, 
c'est l'Amérique sous le soleil vif du 
matin. Et San Ysidro. Petite ville 
prolongeant la grande. Celle de San 
Diego. Californie... Ses cabines télé- 
phoniques en plein vent, offertes par 
Cocs Cols. Son snack-bar orange à 
hamburgers. Sa Crocker Bank de 
marbre clair. De l'autre côté, c'était 
le Mexique. Tijuana sous le même 
soleil. Mais en moins gai, Tijuana et 
ses 68% de chômage. Et, en face de 
nous, juste derrière le grillage, la gorge 
brûlée de Springer Canyon. Et les 
baraques squelettiques d'un bidonville 
Colonis Libertad… Le petit flic grom- 
melle : « Ces Mexicains, c'est comme 
un cancer... Rien à faire pour les 
stopper. Îls courent comme des lapins. 
Et ils se planquent partout. Dans ces 
sacrés canyons bourrés de serpents. 
Dans les arbres à se casser le cou. Dans 
les fosses septiques au milieu des 
champs. Dieu sait si ça pue l- 
dedans. Ils plongent même dans le 
canal pourri, là-bas, au Nord. Pour ça 
qu'on les appelle les «dos mouil- 
lés»...» L'autre ajouta : « Nous som- 
mes trois cent cinquante policiers à 
surveiller la frontière et il faut dire 
que, Tijuana, c'est le pire coin. Parce 


Los Angeles. Et, Los Angeles, c'est 
l'endroit au monde le plus peuplé de 
Mexicains.. après le Mexique! >. 
Notre conducteur embraye. Sec. La 
jeep nous cogne la tête dans les nuages. 
Puis reprend sa course le long du 


grillage… 
Ex, lui, il déclare que ce problème de 
Mexicains qui passent, c'est vraiment 
écœurant : « Si encore ils avaient envie 
de faire leur service militaire ici pour 
devenir citoyens américains! Mais, 
tout ce qu'ils veulent, c'est juste nous 
piquer du boulot au noir, Economiser. 
58 


Et rentrer chez eux...» , 
« C'est à cause de leurs familles. Ils 
crèvent de faim, au Mexique, qu'est-ce 
que tu veux qu'ils fassent ? » demande 
le grand. ! " 
« Cest pas mon problème ! L'Améri- 
que, c'est pas une agence de place: 
ment!» riposte l'autre. Il tourne vers 
moi des yeux furieux : + Quand on 
pense qu'on en a piqué trois cent mille 
depuis le début de l'année! Le pire 
c'est que, pour un qu'on prend, il y cn 
a trois qui passent. Ça vous dit 
quelque chose ? »… 
Ce qui me dit quelque chose aussi c'est 
ce qu'ils me montrent. Deux kilomè- 
tres plus loin... Ces empreintes de pas. 
Des centaines et des centaines et des 
centaines de pas mexicains, S'enfon- 
çant dans la terre molle. A l'entrée 
d'un champ géant d'asparagus. Rouge 
et jaune violent. S'étalant en face de la 
frontière. Toujours côté américain... 
Des centaines de pas affolés, S'enfouis- 
sant dans le champ de la liberté, Et 
racontant la course dingue. La suée 
dingue. L'espoir dingue. Le petit flic 
m'explique : « C'est un des coins où ils 
se cachent quand ils ont réussi à passer 
le grillage. Plus loin, c'est tout à 
découvert. Alors, ils creusent des trous 
sous les asparagus et ils attendent que 
la nuit tombe... A l'heure qu'il est, le 
Champ, il est déjà bourré de mecs !… 
Bah, on en aura quelques-uns ce soir, 
avec l'hélicoptère, vous verrez... » Je 
commence à me demander si j'aurais 
envie de voir, Et je reste plantée là. 
Hypnotisée. Un petit vent se lève, Le 
champ frissonne comme un dos 
malade. Et, d'un coup, je le trouve 
horriblement vivant, le Champ, Ft, 
d'un coup, il me semble que je les vois 
les clandestins, A trois mètres. 
Asphyxiant sous la couverture mn 
l'asparagus. Visage en sang, Mains en 
sang. Etouffant le tam-tam de leur 
cœur. Et révant d'Amérique... La voix 
du grand me demande si ça me fait 
drôle. Je dis que ça n'était pas le mor. 
* En parlant de drôle, assure l'autre, ce 
qui ne l'était pas, c'est ce qu'ils e, ce 
dans le journal hier, Que son nl 
son prési- 


s le début de l’année ! Le pire, 
qui passent... » 


dent, monsieur Carter, pourrait bien 
imnistier les Mexicains illégalement 
installés aux Usa depuis sept ans ou 
plus... Et, naturellement, ils vont faire 
rappliquer leurs familles illico ! Ça fera 
en tout quelque chose comme vingr 
millions de nouveaux résidents, 
Qu'est-ce qu'on va en faire ? » 

Je demande : « Et ceux que vous allez 
piquer ce soir, qu'est-ce que vous allez 
en faire?» 

Les boucler, pour la nuit, dans la 
prison de la préfecture de police de 
San Ysidro, Et les renvoyer au Mexi- 
que, par autobus, le lendemain 
matin... L'ennui, c'est que ça ne sert À 
rien!» Pourquoi est-ce que ça ne 
servait à rien ? 1] me regarde, Etonné : 
« Mais... parce qu'ils reviennent ! » 
Quatre heures de l'après-midi... Aller 
à Tijuana, c'est un peu comme aller en 
enfer, A cause du tunnel où m'expédie 
l'officier du Service d'émigration, 
après les formalités d'usage. Un tunnel 
qui vous balance des Etats-Unis au 
Mexique en vingt minutes de marche. 
Un tunnel à mauvaise réputation. À 
cause de certains Mexicains de 
Tijuana, Parfois faufilés à, Dieu sait 
comment, Et qui matraquent les tou- 
ristes quand ils ont vraiment trop 
faim... Pas d'ouverture, Pas d'air. Un 
silence couleur de ciment... J'avance 
vite, Ecoutant le bruit de mes pas. 
Redoutant le bruit d'autres pas. 
Enfin, ouf, revoilà le ciel. Celui du 
Mexique. Et tout de suite, sur la route 
matraquée de soleil, la ruée des chauf- 
feurs de taxis : « Tu me prends ? Tu 
me prends?» Quand il s'agit d'un 
monsieur, ils ajoutent : « Tu veux ma 
femme? Elle a des gros seins! Dix 
dollars! Tu veux ma fille? Quatorze 
ans! Vierge! Quinze dollars! » Un 
kilomètre et demi plus loin, c'est 
Tijuana-la-Poubelle…. Ça colle. Ça 
colle, Ça suinte. Ça dérape. Ça pue. 
Avenue Mutualismo.., Je marche. Je 
vais là où personne ne va : direction 
bidonville… Je marche... Avenue 
Constitutione… Rares touristes: 
Débarqués par le train Amtrak, le 
Matin même, à San (Suite page 761) 


Aux Etats-Unis, on danse à nouveau joue contre joue. Et on 
se mariera bientôt en blanc. Comme hier. C’est le retour à la 
tendresse, au romantisme. Ÿ’a du sentiment dans l’air. Et sur 
les écrans : avec « Le dernier amant romantique », le film de 
Just Jaeckin, qui vient de sortir. L'histoire d’une femme 
«macho » — Dayle Haddon —, rédactrice dans u 
magazine américain qui organise un concours (à Paris !) pour 
élire «Le dernier amant romantique ». Elle le trouvera si 
bien, en la personne du beau Gérard Tybalt, qu’elle se 
prendra à son propre piège. Joëlle Perque, qui est actrice 
(élève de l’Actor’s studio français) et top-model, y joue un 
rôle très important. Notamment dans Ja grande scène du 
baiser — une épreuve (?) dont elle se tire À son honneur. 
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Siné s'est mis au travail. Entendez qu'il a résolu à sa manière le problème du chômage. Avec la création, inspirée, 
de nouveaux petits métiers, de boulots pépère — quand mème — auxquels personne n avait pensé. Ces « Offres 


d'emploi» viennent de voir le jour chez Balland. À quand une rubrique spéciale dans les petites annonces ? 
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l'on ne connaissait pas, pour la plupart, 
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il y a Taillevent, Lasserre, le Grand Véfour, Se Parisienne Bien sûr, à Paris 4 _ menus-plaisirs 
) Û » © rens F Ê sûr, à Par eue se arte des menus: 
 Senderens, Et anière : lgistres différents. A la carte des 


et Girard et Faugeron a... 


1 Edouard Carller 
Etonnant Edouard Carlier ! Pré- 
cieux, cultivé, passionné, cet 
invraisemblable et superbe per- 
sonnage ne coiffe pas la toque, 
mais il a inventé un restaurant 
très parisien où l'on mange fort 
bien — et aussi peu classique- 
ment que possible. Amoureux 
de son Beauvilliers, décoré avec 
un rare raffinement et un sens 
nigu du détail heureux, Carlier 
(quarante ans) offre aux clients 
un cadre surprenant (rien À voir 
avec l'ancienne boulangerie 
qu'il acheta en 1974!) de mer- 
veilleux bouquets, une char- 
mante terrasse et une carte fort 
originale, Cet ex-publicitaire, 
issu, il est vrai, d'une famille 
d'hôteliers, retrouve de vicilles 
recettes, invente, met partout 
son grain de fantaisie, fait des 
plats les plus inattendus des 
réussites grâce À son perfection 
nisme et à la qualité des pro- 
duits, Quelques plats : jets de 
houblon à la Yproise, flan de 
courgettes aux moules, agneau 
de lait en blanquette à la com- 
pote de légumes, grenadin de 
veau au beurre d'oursin, Vins : 
pernand-vergelesses d'A. 
Guyon, gevrey-chambertin de 
Trapet, blagny 74 de Matrot, 
muscat 73 de ]. Baumann, 130- 
140 franes 
A, Beauvilliers 52 rue Lamarck 
(189. Tél. : 254,19,50, 


2 Jacques Cagna 

Des feuilletages réellement 
aériens, une cuisine très person- 
nelle et un net penchant pour 
les beaux vins parfois chers : 
Jacques Cagna (rrente-cinq ans) 
n'est pas encore très connu, 
mais a glorieusement décroché 
sa deuxième étoile Michelin ce 
printemps. Epaulé en salle par 
sa sœur Annie, le jeune chet- 
propriétaire perfectionniste et 
14 


enthousiaste a déjà un long 
passé de cuisinier, Il a travaillé 
au Meurice, chez Lucas-Carton 
et à la tour Eiffel, a fait extra sur 
ext et obtenu une première 
étoile, il y a des années, pour La 
Ficelle, restaurant au décor 
beaucoup plus simple du 17° 
arrondissement, Installé À son 
enseigne depuis 197$, dans une 
belle maison ancienne, Cagna 
aime les accords insolites et fuit 
toute banalité. Peu classique, il 
joue habituellement avec les 
parfums et dose subtilement ses 
effets, Quelques plats : poulet 
aux écrevisses avec pâtes fral- 
ches, steak de lotte avec fondue 
de courgettes et pleurotes, filet 
de veau avec une sauce au 
gingembre. Parmi les vins : her- 
mitage 75 de Chave, meursault 
73 ou 74 de Michelot-Buisson, 
beaune Clos des Mouches 73 de 
Tollot-Beaut. De 150 à 190 
francs. 

Jacques Cagna 14 rue des 
Grands-Augustins (6%). Tél, : 
326,49.39, 
nl 

3 Georges Outhier 

Vingt-quatre ans : c'est le ben- 
jamin, travaillant fort bien et 
fort prometteur. Georges 
Outhier a travaillé quelques 
mois au Quai d'Orsay et effec- 
tué plusieurs stages chez son 
illustre cousin de La Napoule 
avant de se lancer en famille 
dans la restauration (papa est en 
salle, maman fait les pâtisse- 
ries.. et le pain). Vite las des 
steaks-frites et des plats du jour 
passe-partout, il a bouleversé la 
carte du charmant restaurant de 
la rue de l'Exposition, se mon- 
trant original sans tomber dans 
l'excès. 11 a du talent et déjà du 
métier, la maison, amoureuse. 
ment tenue, mérite la mention 
très bien quant au rapport qua- 
lité/prix. Quelques plats : 
gâteau de foies de volaille, 


siguillettes de canard de Chal- 
ans, escalope de foie gras frais 
de canard à ln menthe, rognons 
de venu benujolaise. Vins : 
brouilly de Dubœuf, bandol 
rouge Val d'Arenc, côtes de 
Buzet, volnay Bousse d'Or. 
Environ 100 francs. 
Outbier 26 rue de l'Exposition 
(79. Tél à 51.94.84. 
a 
4 Goorges Cloet 
« Aucune formation profession- 
nelle particulière», précise 
Georges Cloet (trente-trois ans). 
Le chef et patron des confortn- 
bles Champs d'Ors n'a pas à 
regretter les stages dans les 
grandes maisons : extrêmement 
sérieux, À la fois imaginatif et 
prudent, peu porté sur l'es- 
broufe, il fait preuve de person- 
nalité et se montre très régulier, 
Nettement porté sur les pois- 
sons, sans être exclusif, aimant 
les légumes, il évite les expé- 
riences trop aventureuses tout 
en sortant des chemins rebattus. 
Sa cuisine est légère et parfu- 
mée, la carte, quoique relative- 
ment courte, laisse un bon 
embarras du choix, La salle 
cossue est tenue par madame 
Cloet, attentive et souriante, 
Quelques plats : flan de légu- 
mes, terrine de lapereau en 
gelée, feuilleté au crabe, girolles 
marinées à l'huile d'olive, blan- 
quette d'anguilles (selon arri- 
vage, évidemment), sau 
d'Ecosse braisé aux Ds 
+ ins : rully blanc 74 d'Armand 
76 qe Lg li -montrachet 
francs. | 29 
Les Cham, » 
Cr Te 
551.52.69. (7), Ta. : 
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arrondissement, confiée à une 
petite équipe consciencicuse 
qu'il conseille : il s'est installe 
près de l'Ecole militaire... em 
altitude. Accrochant son nom 
en enseigne, il officie dans un 
local en plein ciel, dont les baies 
panoramiques ouvrent sur les 
toits de Paris. Sa cuisine suit 
vraiment les saisons, il reste 
fidèle à un fond classique (et au 
gibier en son temps!) tout en 
rejetant les vieux poncifs. 
Morot-Gaudry travaille intelli- 
gemment et en finesse, allège, 
introduit l'imprévu ici et l, 
témoigne avec constance d'un 
réel métier, Un chef sûr qui 
s'est formé sur le tas depuis l'âge 
de quatorze ans et a trouvé un 
style bien à lui. Quelques plats : 
compote de Inpereau au 
concombre, foie de canard au 
quart de chaume, ragoût de 
crètes et rognons de coq, estouf- 
fade de joue de bœuf au pinot 
franc. Vins: savennières 73 
Clos des Papillons, bourgueil 73 
de Mare Mureau, blagny 72 de 
Leflaive (la carte des vins est 
réellement très bien composée). 
De 110 à 140 francs. 
Morot-Gaudry 8 rue de la Cava- 
lerie (15°). Tél. : 67.06.85. 


& Dominique Nahmias 
Cordon bleu plus proche des 
jeunes chefs fonceurs que des 
braves cuisinières, Dominique 
Nahmias (vingt-six ans) 
déborde d'énergie et doit app?” 
remment ses dons à la seule 
grice divine : en fait d'appren 
tissage, elle se contenta de met 
te les petits plats dans 
grands pour son mari, Albert: 
Prenant le prénom de sa mère: 
Olympe, pour enseigne; ee 
rallié dans l'ancien Sa ÿ 
coiffure transformé avec got: 
une clientèle très parisienne: 
mais sachant se tenir À table. Ê 
démenant comme dix, veillant 


tout, Dominique-Olympe s'en- 
combre peu des traditions : elle 
improvise avec audace et sûreté, 
s'amuse de saveurs nouvelles, 
ajoute sa fantaisie à ce qu'il est 
convenu d'appeler la «cuisine 
de femme». Quelques plats : 
salade de légumes au canard 
(en été), lapin aux asperges et 
aux fèves, civet de gigot 
d'agneau aux oignons confits, 
pâtes fraîches au foie gras et aux 
truffes. Vins: Château Gui- 
beau, Château Latour (un 
pomeroll), côtes de Buzet, 
pommard domaine Parent. De 
120 à 140 francs. 

Restaurant d'Olympe 54 rue du 
Montparnasse (15°). Tél. : 
322.18.81. 
nl 

7 Gilbert La Coze 

Les chefs «nouvelle cuisine » 
s'entichent à tort et à travers du 
poisson, mais on n'a pas vu de 
restaurants exclusivement 
marins s'imposer depuis la créa- 
tion de Le Duc, Gilbert Le 
Coze (trente-deux ans) est une 
exception : lié par contrat avec 
Neptune, il choisit admirable- 
ment les produits de la mer, sait 
les cuisiner avec une élégante 
simplicité ou une tranquille har- 
diesse, Familier de Rungis, où il 
passe une bonne partie de ses 
nuits, ennemi farouche des sur- 
cuissons et des sauces inutiles, il 
élargit le champ de la cuisine 
cent pour cent iodée sans tom- 
ber dans le gadget. Ne lui 
demandez pas de s'intéresser À 
la viande, aux légumes ou aux 
desserts, faites-lui entièrement 
confiance pour les coquillages et 
Poissons, traités avec beaucoup 
de finesse et d'imagination. 
L'étroite salle où règne sa jolie 
Sœur Maguy a été heureuse- 
ment  réaménagée, Quelques 
Plats : crustacés à la nage, hui- 
tres chaudes aux truffes, fricas- 
sée de coquillages, stumon à la 


menthe, Vins ; pouilly fumé de 
Redde, sancerre de Crochet, 
muscadet de Métaireau. De 110 
à 150 francs. 

Le Bernardin 35 quai de la 
Tournelle (5°). Tél. : 633.36.42, 
a 

® Alain Dutournior 

Landais du sud et fils d’auber- 
gistes, Alain Dutournier monta 
en 1973 À Paris, s'installant aux 
moindres frais dans un vieux 
bistrot du XII arrondissement. 
Il aurait pu mener une vie 
tranquille en servant les plats 
classiques du Sud-Ouest aux 
gens du quartier, mais ce n'était 
pas dans son tempérament et il 
avait du talent jusqu'au bout des 
moustaches. Quoique fidèle à ce 
que la cuisine d'Aquitaine a de 
meilleur, Dutournier (vingt- 
neuf ans depuis peu) a brodé sur 
les recettes de sa région, allé- 
geant tant qu'il pouvait, ajou- 
tant sa fantaisie et s'éloignant à 
l'occasion de la Gascogne. Il lui 
arriva de frôler l'excentricité, 
mais cet inventif eut ln sagesse 
d'être original sans provocation 
et équilibra judicieusement sa 
carte, La plaisante salle, fief de 
Nicole Dutournier, a été agran- 
die d'une grande terrasse et 
climatisée. Quelques plats : 
envie de morue, saumon frais 
aux fèves, salade tiède de navets 
et ris de veau, aiguillette froide 
de canard confit. Vins (carte 
remarquable) : saint-joseph 74 
de Marsanne, madiran 74 
domaine de Pichard, Château 
Boutoce 71 (un sauternes), 
Malartic-Lagravière blanc 74. 
Grand choix d'armagnaes. 110 à 
140 francs. 

Le Trou Gason 40 rue Taine 
(129. Tél. : 34.34.26. 

9 Jean-Jacques Guillot 

Les Champs-Elysées tien- 
draient du désert gastronomi- 
que si Jean-Jacques Guillot 


(trente et un ans) n'avait prêté 
son talent bien français à la 
cause scandinave : le sobre, 
moderne et très confortable 
Copenhague (Maison du Dane- 
mark) est un fort bon restau- 
rant, Passé chez Guinot et 
Minot, conseillé par Roger 
Vergé, avec qui il travailla, ce 
jeune chef talentueux prépare le 
saumon à merveille et respecte 
les traditions danoises, tout en 
élargissant sans cesse une carte 
d'inspiration nordique, à l'ori- 
gine limitée. Laissé libre d'inno- 
ver par M. Engstrom, directeur 
efficace de |n maison, il propose 
une cuisine originale et de qua- 
lité. Quelques plats : blinis aux 
œufs d'ablette, gâteau de foies 
de volaille et de saumon aux 
écrevisses, saumon à l'unilaté- 
ral, filet de rennes aux airelles. 
Bières, neuf sortes d'aquavit. 
De 130 à 160 francs. 

Le Copenbague 142 avenue des 
Champs-Elysées (8°). Tél. : 
359.20.41. 
——————— 

10 Roland Magne 

Succéder à Jacques Manière au 
Pactole? L'idée était un peu 
folle, mais Roland Magne 
{trente-neuf ans) eut l'heureuse 
inconscience de prendre le ris- 
que. Installé en février 1977 
dans ce restaurant marqué par 
un personnage hors-catégorie, il 
tâtonna pendant quelques mois 
sans trop remanier la carte de 
son illustre prédécesseur (avec 
qui il travailla à ses débuts, 
avant de prouver ses dons 
comme chef du Sofitel- 
Bourbon), Laissant sa femme 
régner aimablement en salle, il a 
tranquillement et patiemment 
imposé son style, faisant vrai- 
ment de la maison «le Pactole 
de Magne». Très attaché à son 
métier, ouvert, peu tapageur, il 
innove sans jouer les matamores 
et tombe juste: équilibre, 


finesse et régularité... Quelques | 
plats : saumon à la chartreuse, | 
bar Cravache d'or, rognon | 
entier avec sauce au basilic, | 
magret au vinaigre de fram- 
boise. Vins : bourgueil 74 de 
Paul Maître, Réserve Château 
Fombrauge, meursault charmes 
de Ropiteau. De 110 à 150 
francs. 
Le Pactole 44 boulevard Saint- 
Germain (59). Tél. : 326.92.28. 
Sn 
11 Gérard Pangaud 
Un petit restaurant au décor 
moderne, sobre et chaud, une 
cuisine aussi peu figée que pos- 
sible, réalisée avec une grande 
conscience... Gérard Pangaud 
(vingt-six ans) s'est installé fin 
1976 dans les locaux totalement 
métamorphosés d'une petite 
boîte de nuit et a imposé sa 
personnalité : s'il lui arrive de 
flirter avec l'inattendu, il ne 
sombre jamais dans le ridicule 
en proposant ses plats origi- 
naux. Aventureux, mais sérieux 
et perfectionniste, il innove 
continuellement, sans tomber 
dans les abus de In cuisine ultra- 
moderne, Assez marqué par les 
Troisgros, chez qui il travailla, 
ce jeune chef inventif et talen- 
tueux est de ceux auxquels on 
peut faire une totale confiance 
(une étoile Michelin cette 
année), même si l'on apprécie 
peu l'utilisation de son cher 
kiwi. Quelques plats : foie sauté 
à la ciboulette, cassolerte d'écre- 
visses au sauternes et au gin- 
gembre, noisette d'agneau à la 
crème d'ail. Vins: Château 
Nairac 73 (barsac), bourgogne 
73 tasteviné de L. Poher, 
gevrey-chambertin Aux Com- 
bottes 75 du domaine Dujac. 
De 150 à 170 francs. Menu 
dégustation à 125 francs, plus le 
vin. 
Gérard 154 rue Mont- 
martre (2°). Tél. : 261.30.87. 
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MAUX DE PASSE 


vec sourires. Welcome in America. De 
ënent chez eux. Le conte de fées. 


A l’époque, on les accueille comme des rois. 


contrats de travail. Des beaux dollars qu’ils ramè 


(Suite de la page 58.) Diego... Démar 
ches pressées et regards anxieux de 
gens qui se sont trompés d'adresse 
Soudain, au nord de la ville, on dirait 
que les bruits meurent, La foule 
aussi 

Et c'est une rue sans femmes et sans 
boutiques. Juste des bars poisseux, Et 
des types en loques. Agglomérés par 
petits groupes aux carrefours. Ou 
plantés près des caniveaux gluants.. 
Silencieux... Des types débarqués des 
quatre coins du Mexique, hier ou ce 
matin. Blancs de poussière et noirs 
de crasse, Visages tendus. Yeux trop 
brillants. L'air d'hommes qui vont 
partir pour la guerre, C'est un peu 
ça... Dans quelques heures ils vont se 
battre, Avec la grande nuit mexicaine 
sans étoiles. La course ventre à terre 
La planque. Les cactus qui coupent. 
Les serpents qui filent, Le silence qui 
rend fou. Les bruits qui rendent fou. 
Dans quelques heures, ils vont essayer 
d'y passer, en Amérique... Là-bas, A 
cinq cents mètres. Là où la rue cède le 
pas au bidonville. Dressé de guingois 
comme un champignon malade, Mon- 
ceaux d'ordures, Mouches bleues... Le 
tout, s'arrêtant net, au bout, Devant 
une route grise. Bordée d'un grillage : 
la frontière... Je marche 

Assis au milieu du tapis puant, ils sont 
trois, déjà. Silencieux et sans bagages, 
Venus en avance... Comme pour faire 
débarquer la nuit plus tôt, Je m'appro- 
che comme je peux. Fendant l'océan de 
détritus. Giflée par les mouches... Je 
m'explique Magazine, France, Ça 
va. Du moment que je n'ai rien à voir 
avec l'Amérique, ils veulent bien 
parler, On se présente... Eux, c'est 
Ramundo, Manuel, Victor, Vingt- 
trois ans, vingt-sept, vingt-neuf 
Ramundo, c'est une tignasse hirsute 
Et un air de clown pathétique dans une 
veste déglinguée, à carreaux, pêchée 
dans une poubelle... Il est de Micho. 
coan, au centre du Mexique. Débar- 
qué hier Après cinquante quatre heu- 
res de trajet, entassé dans un autobus 
Il die 


oréfèrerais émigrer légalement 
F g Là 


de troisième classe « Moi, je 
Mais 
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les formalités prennent trois ans. Et, 
généralement, au bout du compte, ça 
ne marche pas... Vivre au Mexique, 
on ne peut plus. Depuis l'année der- 
nière, le peso ne vaut plus rien... 
Comment est-ce qu'on peut se nourrir 
et nourrir nos familles ? » Il parle vite, 
Tripotant un tesson de bouteille : 
« Mon travail, c'est dans la construc- 
tion de bateaux. Chez nous, on n'em: 
bauche plus. Ni pour ça, Ni pour le 
reste... Un ami m'a dit qu'en Améri- 
que, avec un métier comme ça, je 
pourrais me faire cent dollars par 
semaine, Si ça marche, je ferais venir 
ma mère Et Mes SŒUrS.., » 
Manuel, c'est son copain, Lui, il'est de 
Chavalinda, Autre ville du centre, Ils 
ont pris l'autobus ensemble qu'il m'ex- 
plique, Hochant une tête de gnome 
sous-alimenté... L'Amérique, il 
connaît, Et la frontière, il l'a déjà 
passée l'année dernière, Pour aller 
rejoindre son frère à New York : « J'ai 
trouvé du boulot tout de suite, Plon- 
geur dans un restaurant de Manhattan. 
Pour un dollar cinquante de 
l'heure... » Et puis au bout d'un mois, 
il se fait pincer par les flics, Conne- 
ment, À cause d'un « joint », Le lende- 
main, ça a été la déportation, L'avion, 
Le retour à la crève : « Oui, je repasse 
cette nuit, Je sais maintenant que je 
peux trouver du travail, en Amérique, 
Et économiser, C'est que j'ai cinq 
gosses, moi, à Chavalinda ! » 
Victor, dans sa chemise Pourrie, est 
maigre à faire peur. Ressemble aux 
Incas de son coin : Meria. Passer la 
frontière, c'est sa spécialité... dix-sept 
fois en trois ans! Passé Pincé, Ren- 
voyé. Repassé, « Ce que je veux, c'est 
travailler dans les ranches…. Chez 
nous, les récoltes, c'est zéro, Quand il 
Méme pas de quoi mar Per PU 
marre de ne pas mére y | 
Cousin à Sacramento 1 + Jai un 
faire des journées deh PE 
uit heures pour 
deux dollars Cinquante de l'heure, 
Ils parlent... Sur Je Champ d'ordures 
le soleil se barre à toute Vitesse... Der é 
autres types arrivent, Me voient, V. ch 
ont 


s'asseoir un peu plus loin... Et eux, les 
trois, ils continuent À me parler, 
Gentils et indifférents, Mais leurs 
yeux ne sont pas avec moi, Îls sont 
posés sur le grillage, R-bas, Le grillage 
qui dit Amérique... Mot magique, 
Mot-clé du paradis des pauvres, Ft 
qu'ils chuchotent comme s'ils avaient 
peur de le casser... Et ils disent : 
« Carter ? C'est un raciste! Il ne fera 
rien pour nous! Portillo? Il ne fera 
rien non plus! Lui et ses politiciens, 
tout ce qu'ils veulent, c'est mettre 
notre argent dans leurs poches | » 

De toutes façons, ln politique, ils s'en 
foutent un peu. Puisque personne ne 
fera rien... Eux, tout ce qu veulent, 
c'est bouffer, Et économiser, Et ça, à 
n'importe quel prix... Victor allume 
une cigarette, Mains gonflées de pau- 
vres. Maltraitées par les champs... Il 
murmure : « N'empêche que, dans le 
temps, aux Us, ils ont été bien 
contents de nous trouver | » 

Oui, Et c'est ça l'ironie, Car c'est 
l'Amérique elle-même qui leur à 
donné... le goût de l'Amérique! Tout 
de suite après la Deuxième Guerre 
mondiale, Quand elle manque de 
main-d'œuvre agricole, Et demande au 
Mexique de lui expédier des travail- 
leurs, Accord conclu et baptisé Pro- 
gramme Bracero.. A l'époque, les 
Mexicains, on les fait donc venir par 
centaines de milliers, Et on les 
accueille comme des rois, Avec souri- 
res. Welcome in America. Des 
contrats de travail temporaires, Des 
beaux dollars qu'ils ramènent chez 
cux.., Ce qu'ils ramènent aussi, ce sont 
des tonnes d'histoires fabuleuses 
Racontant le pays de Cocagne. Des 
histoires de buildings de quinze étages 
à se décrocher le cou de joie. Des 
histoires de Cadillac, couleur d'ice- 
cream, Des histoires de tracteurs gro 
Comme des maisons, à décrocher des 
récoltes de rêve... L'ennui, c'est qu'en 
1965, l'Amérique dit : « Salut les gars 
et merci encore! Le Programme Bra- 
Cero cit terminé!» Et les renvoie 
QUI reste, c'est le conte de fées. Et 
Continue à galoper, (Suite page 160.) 


es de la folie 


Une 


nouvelle... horr 
Charles Buk 


eur de 
owcl-: 


Ils ont tiré la sonnette, les deux frères. 
Lincoln, vingt-trois ans, AndreW, dix- 
sept ans. Il a ouvert lui-même. 

Eui, Ramon Vasquez, l'ancienne star 
du muet et des débuts du parlant. Il 
avait maintenant plus de soixante ans, 
mais gardait la même apparence fra- 


gile. Jadis, à l'écran comme à la ville, il 
se barbouillait les cheveux de vaseline 
et les peignait bien lisses en arrière. 
Avec son nez effilé, sa minuscule 
moustache et sa façon de plonger dans 
les yeux des dames, on l'appelait.. (...) 
Donc, on l'appelait le Grand Amant. 


ssa « Défaillaient », 
comme . es critiques. En fait, 
Ramon Vasquez était homosexuel. Il 
avait maintenant les cheveux d'un 
blanc majestueux et la moustache un 
peu plus fournie. (Suite page 80.) 


LE SALE AIR DE LA PEUR 


« Excusez-moi, mais vous êtes bâti comme un 


Enfin. vous me plaisez beaucoup — vous irradiez.…. » 


C'était une fraîche soirée de Californie 
et la villa de Ramon se dressuit solitaire 
au milieu des collines. Les deux gar- 
çons portaient des pantalons de l'armée 
et des teesshirts blancs, Ils étaient 
musclés et avaient des visages agréa- 
bles. C'est Lincoln qui a parlé le 
premier : 

— Nous avons lu des articles sur 
vous, monsieur Vasquez, Je m'excuse 
de vous déranger, mais nous sommes 
des fans des idoles d'Hollywood; 
comme nous avons trouvé votre 
adresse et que nous passions devant 
chez vous, nous n'avons pas pu résister 
à l'envie de sonner. 

— 11 fait froid dehors, hein les gars ? 
— Oui, plutôt, 

— Vous voulez entrer cinq minutes ? 
— Nous ne voulons pas vous déran- 
ger. 

— Allez, entrez donc. Je suis seul, 
Les deux gars sont entrés, Ils se sont 
plantés au milieu de la pièce, mula- 
droits et troublés, 

— Oh, je vous en prie, asseyez-vous | 
a dit Ramon. 

Il a montré le divan. Les gars sont allés 
s'asseoir dessus, d'un pas raide, Un 
petit feu brûlait dans la cheminée. 

— Je vais chercher de quoi vous 
réchauffer, 

Ramon est revenu avec une bouteille 
de bon vin français, il l'a ouverte et il 
est reparti prendre trois verres givrés. 
Il les a remplis. 

— Buvez un coup. C'est de l'excel- 
lente marchandise. 

Lincoln a vidé son verre d'un trait, 
Andrew l'a regardé et a fait comme lui, 
Ramon a remis du vin dans les verres. 
— Vous êtes frères ? 

— Oui. 

— Je m'en doutais. 

— Moi, je suis Lincoln. Lui, c'est 
mon petit frère, Andrew. 

— ÂAh oui. Andrew a un visage très 
fin, fascinant, Un visage de gosse, 
Avec aussi une pointe de cruauté. 
Juste ln dose de cruauté qu'il faur, 
Hmmm, il pourrait essayer le cinéma, 
J'ai gardé des contacts, vous savez. 

— Et mon visage à moi, monsieur 
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Vasquez ? a demandé Lincoln, 

— Moins fin, et plus cruel, Ça vous 
donne presque une beauté animale; 
sans compter votre... corps, Excusez- 
moi, mais vous êtes bâti comme un 
gros singe qui se serait fait raser le poil. 
Enfin... vous me plaisez beaucoup — 
vous irradiez, 

— Ça doit être à cause de la faim, a dit 
Andrew, qui parlait pour ln première 
fois, On vient d'arriver en ville, On 
roule depuis le Kansas. On a crevé, 
Puis on a bousillé un putain de piston. 
Ça nous a bouffé tout notre argent — 
le pneu et le garage, Elle est dehors, 
une Plymouth $6. On ne pourrait 
même pas la fourguer pour dix dollars. 
— Vous avez donc faim ? 

— Et comment! 

— Une minute, grands dieux ! Je vous 
apporte à manger. En attendant, 
buvez | 

Ramon est allé dans ln cuisine, 
Lincoln a levé la bouteille et a bu au 
goulot, Une bonne lampée, Puis il a 
tendu la bouteille à Andrew, 

La bouteille était vide quand Ramon 
est revenu avec un grand platenu — 
olives farcies, fromage, salami, pas- 
trami, crackers, oignons verts, jambon 
et œufs au plat, 

— Ah, vous avez terminé le vin! 
Bravo ! 

Ramon est parti chercher deux bouteil- 
les au frais et il les a ouvertes, 

Les gars ont tout englouti, Ça ne leur a 
pas pris longtemps, Ils ont nettoyé le 
plateau. 

Puis ils ont entamé les bouteilles, 

— Vous avez connu Bogart ? 

— Oh, un peu seulement, 

— Et Garbo ? 

— Bien sûr, ne soyez pas stupides, 
— Et Gable ? 

— Un peu. 

— Cagney ? 

= Je n'ai jamais rencontré Cagney, 
Vous savez, les gens que vous citez ne 
sont pas de la même époque, J'imagine 
que les stars modernes m'en veulent 
beaucoup Parce que j'ai gagné de 
l'argent avant que le fisc ne se mette À 
tout rafler, Ils oublient que je n'ai 


gros singe qui se serait fait raser le poil. 


jamais eu leurs cachets astronomiques, 
Aujourd'hui, ils se défendent à grand 
renfort d'experts fiscaux qui leur mon- 
trent toutes les astuces — comment 
investir, etc, Bref, dans les cocktails, 
ça donne des rapports bizarres, Ils 
croient que je suis riche, je crois qu'ils 
sont riches, Nous pensons trop À 
l'argent, à la gloire, au pouvoir, En 
fait, il me reste juste de quoi vivre 
confortablement jusqu'à la fin de mes 
jours, 
— On a lu des articles sur vous, 
Ramon, a dit Lincoln, Un journaliste, 
non, deux journalistes racontent que 
vous gardez cinq mille dollars en 
liquide cachés dans votre villa, De 
l'argent de poche, en somme, Parce 
que vous vous méfiez des banques, 
— J'ignore où vous avez pêché ça, 
mais c'est faux, 
— Dans Screen, a dit Lincoln, sep- 
tembre 1968. Et Stars d'hier et d'au- 
jourd'hui, janvier 1969, On a les 
numéros dans la Plymouth, 
— C'est faux, Le seul argent caché ici 
est dans mon portefeuille, Vingt ou 
trente dollars, 
— On peut voir ? 
— Bien sûr, 
Ramon a sorti son portefeuille, Il y 
avait bien vingt-trois dollars dedans. 
Lincoln lui a arraché le portefeuille, 
— C'est toujours ça! 
— Qu'est-ce qui vous prend, Lin- 
coln ? Si vous voulez l'argent, prenez- 
le, Mais rendez-moi mon portefeuille. 
J'ai des affaires dedans, mon permis, 
mes papiers, 
— Merde! 
— Quoi? 
— J'ai dit merde! 
— Ecoutez, je vais vous demander de 
Partir, Vous devenez vulgaires ! 
— Il reste du vin? 
— Oui, oui, il reste du vin! Vous 
Pouvez tout prendre, dix ou douze 
bouteilles, les meilleurs vins français, 
oi et partez, je vous prie | 
Fat Peur pour tes cinq mille 
Fr . ie ai dit, je n'ai jamais caché 
ollars (Suite page 82.) 


LE SALE AIR DE LA PEUR 


«Tu vois cette putain de tapette ? Il chi 
pour de bon jusqu’à ce qu’il crache ses ci 


(Suite de la p. 80.) dans cette maison ! 
— Tu mens, enculé! 

— Pourquoi êtes-vous si grossier ? 

— Enculé! Enculé! 

— Je vous ai offert l'hospitalité, j'ai été 
gentil avec vous. Et vous, vous êtes 
brutaux et méchants. 

— Cette putain de bouffe sur un 
plateau ! Tu appelles ça de la bouffe ? 
— Qu'est-ce qui n'allait pas ? 

— De la bouffe de tapette ! 

— Je ne comprends pas. 

— Des olives farcies, des œufs au 
plat... Les hommes ne mangent pas de 
ces saloperies ! 

— Vous les avez mangées. 

— Tu m'insultes, enculé ? 

Lincoln a sauté du divan, il a marché 
sur Ramon et l’a frappé au visage, de la 
paume, un coup très sec. Et deux 
encore. Lincoln avait de grosses mains. 
Ramon a baissé la tête et s’est mis à 
pleurer. 

— Je m'excuse, je croyais bien faire. 
Lincoln a regardé son frère. 

— Tu vois, cette putain de tapette ? Il 
chiale comme un bébé ! Je vais le faire 
chialer, mec! Je vais le faire chialer 
pour de bon jusqu’à ce qu'il crache ses 
cinq mille dollars ! 

Lincoln a levé la bouteille de vin et a 
bu au goulot, à longs traits. Puis il a dit 
à Andrew : 

— Bois, on a du boulot. 

Andrew a bu à son tour. 

Ramon pleurait et eux ils restaient 
assis, ils sirotaient leur vin, ils se 
regardaient et ils réfléchissaient. 

— Tu sais ce que je vais faire? a dit 
Lincoln à son frère. 

— Non, quoi ? 

— Je vais lui faire sucer ma queue! 
— Pourquoi ? 

— Pourquoi? Pour rigoler, cette 
question ! 

Lincoln a rebu du vin puis il a marché 
vers Ramon, il l'a pris sous le menton 
et lui a relevé la tête. 

— Eh, le pédé! 

— Hein ? Oh, je vous en prie, je vous 
en prie, laissez-moi ! 

— Tu vas me sucer la queue, enculé ! 
— Non, je vous en prie! 
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— On sait que tu es pédé! T'es prêt, 
mignonne ? 

— Non! Je vous en prie! 

Lincoln a défait sa braguette. 

— Ouvre la bouche! 

— Pas ça, je vous en prie! 

Cette fois, quand Lincoln a frappé 
Ramon, il avait fermé le poing. 

— Je t'aime, Ramon : suce! 

Ramon a ouvert la bouche. Lincoln lui 
a rentré le bout de sa queue entre les 
lèvres. 

— Si tu me mords, pédé, je te tue! 
Ramon a commencé à sucer. Il pleurait 
toujours. 

Lincoln l'a giflé au front. 

— Du nerf! Réveille-moi ça ! 

Ramon a pompé plus fort, en agitant la 
langue. Quand Lincoln s'est senti 
jouir, il a pris Ramon par la nuque et 
lui a enfoncé sa queue jusqu’à la gorge. 
Ramon suffoquait, hoquetait. Lincoln 
ne l'a pas lâché avant la dernière 
goutte. 

— Maintenant, suce mon frère ! 

— Linc, a dit Andrew, je préfère pas. 
— Tu te dégonfles ? 

— Non, c'est pas ça. 

— T'as les foies > 

— Non, non. 

— Bois un coup. 

Andrew a bu. Il a réfléchi. 

— D'accord, il peut me sucer la 
queue. 

— Fais-lui sucer! 

Andrew s'est levé, il a défait sa 
braguette. 

— Tu es prêt à sucer, mignonne ? 
Ramon restait assis à pleurer. 

— Lève-lui la tête. Il adore ça. 
Andrew a relevé la tête de Ramon. 
— Je ne veux pas te faire de mal, le 
vieux. Ecarte tes lèvres. Ça ne sera pas 
long. 

Ramon a écarté les lèvres. 

— Là, a dit Lincoln, tu vois qu'il suce. 
C'est facile comme tout. 

Ramon a pompé, léché, et Andrew a 
joui. Ramon a recraché sur le tapis. 
— Salaud ! a dit Lincoln, il fallait que 
tu avales ! 
Il a giflé Ramon, qui avait cessé de 
pleurer et semblait pris d'une espèce 


ale comme un bébé! Je vais le faire chialer 
inq mille dollars !.… » 


de transe. (...) Ramon Vasquez avait 
déjà l'expression des mannequins de 
cire au musée des’ stars d'Hollywood, 
— On ramasse les cinq mille dollars et 
on se tire, a dit Lincoln. 

— Il dit qu'il a rien, a fait Andrew. 
— Les pédés mentent comme ils res- 
pirent. Je vais lui faire cracher le 
morceau. Toi, tu restes assis et tu te 
farcis son vin. Moi, je m'occupe de 
cette ordure. 

Lincoln a soulevé Ramon, l’a balancé 
sur son épaule et l'a emporté dans la 
chambre. 

Andrew est resté sur le divan et il a 
continué à boire. Il a entendu les 
paroles, puis des cris venir de la 
chambre. Il a aperçu le téléphone. Il a 
demandé un numéro à New York, sur 
le compte de Ramon. A New York 
vivait sa chérie. Elle avait quitté 
Kansas City pour la grande ville, mais 
elle lui écrivait toujours. De longues 
lettres. Elle n'avait pas encore réussi à 
percer. 

— Qui c'est? 

— Andrew. 

— Oh, Andrew, tu as des ennuis ? 
— Tu dormais ? 

— J'allais me coucher. 

— Seule? 

— Bien sûr. 

— Non, je n'ai pas d'ennuis. Je viens 
de tomber sur un type qui va me faire 
jouer dans des films. Il a dit que j'ai un 
visage très fin. 

— C'est magnifique, Andrew! Tu es 
beau et je t'aime, tu sais. 

— Je sais, Et toi tu vas bien, poulette ? 
— Pas vraiment, Andy. C'est si froid 
New York. Tout le monde essaye de te 
mettre la main dans la culotte, c’est 
tout ce qui les intéresse. J'ai un travail 
affreux, je suis hôtesse, mais je crois 
que je vais tourner un rôle dans une 
Pièce underground. 

—— Quel genre de pièce ? 

— Oh, je sais pas. Ça m'a l'air un peu 
mélo. C'est un nègre qui a écrit le truc. 
— Fais jamais confiance aux nègres, 
poulette. 

— Bien sûr. C'est juste une expé- 
rence. Et puis (Suite page 96.) 


Carol Oat 


CORPS 


Tels pères tels fils : seixe ans 
après La foire aux caneres (un 
million d'exemplaires), voici Le 
Festival des cancres (Presses de 
la Cité) le livre d'or des gosses 
d'après mai 1968. Jean-Charles 
a recueilli leurs perles. de 
culture ! 

Pourquoi les escargots sont-ils 
indigestes ? demande l'institutrice à 
Gisèle, 

— Parce qu'ils sont gras. 

— Et pourquoi sont-ils gras ? 

— Parce qu'ils ne marchent pas 
vite! 

Autre miracle de la nature, le ver 
de terre mange la terre pour se 
frayer un chemin et la recrache par 
l'anus qui rebouche le trou. 

Ces perles proviennent d'élèves 
infirmières, grâce auxquelles j'ai 
appris également que le président 
de la République est le chef du 
pouvoir consécutif. 

Plusieurs ministres peuvent être 
groupés et n'en former qu'un seul. 
Le maire est renouvelable en entier 
tous les six ans. 

Selon un élève de sixième et de 
Normandie, la liberté de la presse 
est le droit de faire du cidre. 
Alors qu'en 1972 un petit Libanais, 
peu prophète en son pays, écrivait 
au moment des élections : Les 
députés nous assurent la joie éter- 
nelle. 

Qu'est-ce qu'un fléau social ? Une 
loi qui s’abat d'un seul coup sur la 
société. 

Petit lexique politique : 

Carnot : Contribua à mettre au 
point le tictac révolutionnaire. 
Dreyfus : C'était un gauchiste. 
Lénine : Homme remarquable qui 
a agrandi son pays en lui faisant 
suivre un régime. 
Les enfants n'ont pas l'exclusivité 
des perles. Des adultes réclament 
Ça glisse dans la vallée de Balzac, 
ou le Voyage au bout de la nuit de 
Lénine. Tandis que sur une 
épreuve d'imprimerie on pouvait 
lire : Qu'elle était verte ma valise… 
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Et, pour remettre la balle dans 
l'autre camp, voici les histoires 
que nous envoient les lecteurs 
qui veulent sourire avec nous. 
Un Français invite un ami belge au 
restaurant. Au moment du dessert, 
le Belge commande une banane et 
la mange sans enlever la peau, Son 
ami s'étonne, mais l’autre : 

— Oh, tu sais, depuis le temps 
que j'en mange, je sais ce qu'il y a 
dedans ! 

Un chasseur fait un safari en 
Afrique, accompagné par un guide 
du plus beau noir... Soudain, un 
énorme oiseau prend son vol près 
d'eux. 

— Oh, un aigle! dit le chasseur. 
— Ici on ne dit pas un aigle, mais 
un oiseau de couleu'! proteste le 
guide. 

Des Martiens décident de venir 
voir comment sont faits les Ter- 
riens. 

Ils débarquent à minuit, près de la 
station-essence d’un petit village de 
campagne. Voici le rapport du chef 
martien : 

«Les Terriens sont comme nous, 
ils ont un corps rectangulaire, 
laqué, surmonté d’une petite cage 
en plastique transparent, leur 
organe génital est un petit peu plus 
long que le nôtre, mais la diffé- 
rence, c'est que eux, ils se le 
mettent dans l'orcille, » 


Un Prançais décide de sortir son 
ami belge de passage, [ls vont dans 
une boîte de nuit où le Belge 
s'ennuie, Alors, son ami lui dir ; 
Regarde, je vais te montrer 
comment draguer. 
Alors le Français s'approche d'une 
jeune fille et lui dit : 
— Choisissez un chiffre entre un 
et dix. 
— Sept. 
— Bravo! Vous avez gagné une 
soirée avec moi. Et il part avec ln 
fille. 
Le Belge ragaillardi par cette 
démonstration s'adresse à sa 
voisine, 
— Bonsoir, voulez-vous choisir un 
chiffre entre un et dix. 
— Cinq. 
— Ah, je suis désolé, vous avez 
perdu. 
Pourquoi les unijambistes sont-ils 
des rêveurs ? Parce qu'ils n'ont pas 
les deux pieds sur terre. 
Un jeune marié, bientôt papa, fait 
son service militaire et les soldats 
de la caserne ne lui épargnent 
aucune réflexion à ce sujet. Aussi, 
avant l'accouchement, il écrit à sa 
femme : « Quand le bébé naîtra, 
surtout n'emploie pas autre chose 
que le mot de passe, la choucroute 
est arrivée». Quinze jours après, 
un télégramme arrive à la caserne 
ainsi formulé : « Trois choucroutes 
sont arrivées, dont deux avec franc- 
fort. » 
Comment reconnaît-on les bébés 
belges dans une nurserie ? Ce sont 
les seuls qui ont une frite en 
peluche. 


Chers lecteurs, souriez-nous. 
Envoyez-nous vos meilleures his- 
toires drôles, à condition qu'elles 
soient inédites. Lui vous adressera 
un chèque-sourire de 40 francs 
pour chaque histoire publiée. Au 
Cas où nous recevrions deux histoi- 
res identiques, seule la première 
exprimée, le cachet de la poste 
faisant foi, sera primée. 


« Quand 
on parle d'ouverture, 
c'est 
à un tabouret que 
je pense » 
(Père Lachaise) 


; La Yamaha XS 1100 tape le 400 mètres 
: départ arrêté en 11 secondes 75. C'est très très vite. La plus 
Puissante moto du monde à cardan — s'il vous plaît — est également souple. 
confortable. raffinée. élégante. Griffes et pattes de velours. 
Une bête féroce qui se fait douce comme un agneau. 
Pas comme un mouton. 


ONZE CENT PUR SANG 


Type + cylindres, 4 temps, 2 arbres à came en tête, 

S soupapes Cylindrée 1102 cm‘ Taux de compression 2.2 à 1 Lubrification 
carter humide Mise en route démarreur électrique et kick starter Freins à 3 disques 
Réservoir 24 litres Poids 253 kilos Vitesse maxi 220 km h 

Prix 22 000 francs clés en main. 


LE SALE AIR DE LA PEUR 
Le sang a commencé à partir. Andrew regardait l’eau aplatir les cheveux de celui qui 
avait été l’idole des femmes. Ramon ressemblait à un pauvre vieux bonhomme. 


(Suite de la page 82.) ils ont trouvé une 
grande star qui va jouer gratis. (...) 
— Le type des pièces, il baise pas avec 
toi : 

— Sois pas con, Andy. Je suis gentille 
avec lui mais c'est un sauvage, une 
vraie bête... et puis j'en ai tellement 
marre d'être hôtesse. Avec tous ces 
types bien qui te pincent les fesses sous 
prétexte qu'ils laissent deux balles de 
pourboire. 

— J'arrête pas de penser à toi. 

— Moi aussi, mon Andy mignon, 
Andy grosse-queue. Et je t'aime. 

— Tu dis des choses très drôles des 
fois, c'est drôle et c'est vrai, c'est pour 
ça que je t'aime. 

— Eh, qu'est-ce que c’est que tous ces 
cris ? 

— Ils s'amusent. Je suis dans une 
grande partie, ici à Beverly Hills. Tu 
sais, les acteurs. 

— On dirait qu'on tue quelqu'un. 

— T'inquiète pas, chérie, c'est une 
blague. Ils sont tous saouls. Il y a un 
type qui répète son rôle. Je t'aime. Je 
te rappelle ou je t'écris bientôt. 

— Oh oui, Andrew, je t'aime. 

— Bonne nuit, chérie. 

— Bonne nuit, Andrew. 

Andrew a raccroché et s'est dirigé vers 
la chambre. Il est entré. Ramon était 
étendu sur un grand lit à deux places. 
Ramon était couvert de sang. Les 
draps aussi. 

Lincoln brandissait une canne. La 
fameuse canne dont le Grand Amant 
se servait dans ses films. La canne 
dégoulinait de sang tout du long. 

— Ce fils de pute veut pas parler, a dit 
Lincoln. Passe-moi une bouteille. 
Andrew est allé cherché une bouteille, 
il l'a débouchée er Lincoln a bu une 
longue rasade. 

— Et si les cinq mille dollars étaient 
pas ici ? a dit Andrew. 

— Il y sont, Et il nous les faut. Les 
pédés sont pires que les Juifs. Les Juifs 
préfèrent crever que lâcher un cen- 
time. Mais les pédés mentent! Tu 
piges ? 

Lincoln a regardé le corps sur le lit. 
— Où as-tu caché les cinq mille 
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dollars, Ramon ? 

— Je jure, je jure. sur ma tête, je n'ai 
pas cinq mille dollars. Je le jure! Je 
jure ! 

Lincoln a écrasé deux fois la canne sur 
le visage du Grand Amant. Le sang a 
coulé, Ramon s'est évanoui. 

— Pas la bonne manière, a dit Lincoln 
à son frère. Mets-le sous la douche. 
Ranime-le. Essuie le sang. On va 
recommencer à zéro, Cette fois, pas 
seulement la figure mais la queue et les 
couilles. Il va parler. N'importe qui 
parlerait. Va le laver pendant que je 
bois un coup. 

Lincoln est sorti de la chambre. 
Andrew a regardé cette masse rouge 
sang, il a serré les dents puis il a vomi 
par terre. Il s'est senti mieux. Il a 
soulevé le corps et l'a poussé vers la 
salle de bains. Ramon a paru revivre 
un instant. 

— Vierge Marie, Vierge Marie, Mère 
de Dieu. 

Il a répété en se traînant.vers la salle de 
bains : 

— Vierge Marie, Vierge Marie, Mère 
de Dieu. 

Andrew est entré dans la salle de 
bains, il a déshabillé Ramon, ôté ses 
vêtements trempés de sang, repéré la 
douche, mis Ramon sur ses pieds et 
tripoté les robinets jusqu'à la bonne 
température. Puis il a enlevé ses chaus- 
sures et ses chaussettes, son pantalon, 
son caleçon et son tee-shirt. Il est entré 
sous la douche avec Ramon et l'a aidé à 
se tenir debout sous l'eau. Le sang a 
commencé à partir. Andrew regardait 
l'eau aplatir les cheveux de celui qui 
avait été l'idole des femmes. Ramon 
ressemblait à un pauvre vieux bon- 
homme, écrasé de pitié pour lui- 
même. 

Soudain, sans réfléchir, Andrew a 
coupé l'eau chaude, ne laissant couler 
que l'eau froide. 

Il a approché sa bouche de l'oreille de 
Ramon. 

— Tout ce qu'on cherche, sale vio- 
que, c'est les cinq mille dollars et onte 
laisse tranquille, tu saisis ? 

— Vierge Marie, a dit Ramon. 


Andrew l'a sorti de la douche et l'a 
ramené dans la chambre. Il l'a déposé 
sur le lit. Lincoln s'occupait d'une 
nouvelle bouteille de vin. 

— O.k., a-t-il dit, cette fois il parle! 
— Je crois qu'il a pas le fric. Il 
prendrait pas une raclée pareille pour 
cinq mille dollars. 

— Il les a! C'est un salaud de pédé 
rital ! Cette fois, il parl 
Lincoln a tendu la bouteille à Andrew 
qui s'est jeté sur le goulot. 

Lincoln a ramassé la canne. 

— Crache, enculé! Où sont les cinq 
mille dollars ? 

Pas de réponse. Lincoln a empoigné la 
canne à l'envers, et il a fouetté avec la 
crosse la queue et les couilles de 
Ramon. 

Le vieil homme émettait un gémisse- 
ment continu. Les organes sexuels de 
Ramon étaient presque complètement 
écrabouillés. 

Lincoln s'est redressé le temps d'une 
bonne rasade, puis il s'est remis à 
cogner, au hasard, sur le visage de 
Ramon, son ventre, ses mains, son 
nez, sur le crâne, partout, sans récla- 
mer les cinq mille dollars. Ramon avait 
la bouche ouverte et un filet de sang, 
qui ruisselait de son nez et de son 
visage meurtri, lui tombait dans la 
bouche. I] l'avalait, il se noyait dans 
son propre sang. Puis il n'a plus bougé, 
et la morsure de la canne n'avait plus 
aucun effet sur lui. 

— Tu l'as tué, a dit Andrew, assis 
dans son fauteuil, et il allait me faire 
jouer dans des films! 

— C'est pas moi, a dit Lincoln, c'est 
toi qui l'as tué! J'étais assis et je t'ai 
regardé le cogner à mort avec sa canne. 
La canne qui l'a rendu célèbre ! 

— Merde, a dit Andrew, tu décon- 
nes ! Le plus urgent est de se tirer. On 
Verra après. Le type est mort, foutons 
le camp! 

— D'abord, à dit Lincoln, j'ai lu des 
trucs dans les journaux de crimes, 
d'abord on va signer. On trempe les 
doigts dans le sang et on écrit sur les 
murs, tu sais ? 


— Quoi? (Suite page 176.) 
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L | 
Ils seraient, avec les Rolls, les 
seuls produits typiquement bri- 
— ts tish. Ils sont partout chez eux. 
Ils augmentent même les. 
| revenus immobiliers des An- 
glais ! Bref, les revenants n'ont 
L plus aucune raison de rester 
3 « art dans l'ombre. Ils ont déjà leur 
historiographe, Jack Hallam; et 
ù leur bottin mondain, Le who's 
B who des fantômes... À suivre ? 
À eZ _ « Voyez-vous, cher ami, je comprends 
* \ 6 | # ne les fantômes de s'attacher à un endroit 
| e | a. | >. ci comme celui-ci! On y trouve le meil- 
: | À | de. leur whisky des Scottish Highlands, 
à à | > + 2. de Knightsbridge à Covent Garden... » 
| nn. * , Une rafale de vent vint faire à nouveau 
F vibrer les petits carreaux en cul de 
2 bouteille dans leur châssis de plomb. 
LC <= Le serveur à moustaches en croc 
n° L un : | É déposa devant nous un autre flacon de 
- < gp! Pure Malt. Tandis que Jack versait 
amoureusement l'alcool doré dans nos 
verres, je me sentais projeté dans 
l'univers inquiétant et chaleureux de 
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«Combien de fois, au cours de ces nuits, ik 
pied de mon lit, sans que mon hôte ne dai 


Jean Ray, maître du fantastique et 
poète de la brume, qui chanta le 
whisky, «breuvage magique qui 
éveille les rêves», avec la même fer- 
veur que mit Malcom Lowry à célé- 
brer le mescal, superbe liqueur des 
Indiens de Oaxaca. « Le whisky doit se 
boire, écrivait Jean Ray, à l'exacte 
température du brouillard de la cour 
et, à travers son or tiède, viendront 
s'animer tous les fantômes du 
monde... » 

Jack Hallam se mit à parler d'une voix 
égale, aux intonations superbement 
britanniques qui évoquaient le tweed 
mouillé et la chasse à la grouse : « Dans 
ce pub était installé, il y a un siècle et 
demi, le mess des officiers du duc de 
Wellington...» Il glissa vers moi un 
œil inquiet. «J'espère que vous ne 
m'en voulez pas de vous rappeler cette 
période déplaisante de votre His- 
toire?» J'éludais d'un geste, lui lais- 
sant entendre que le passé est le passé 
et que, ma foi, il n'était pas dit que, 
lors de la prochaine, nous n’aurions 
pas l'occasion, à notre tour, de les 
tailler en pièces. Mon vis-à-vis 
approuva gravement, avec cette 
exquise urbanité dont ne se sont jamais 
départis nos voisins, à part lors de 
circonstances tout à fait exceptionnel- 
les, comme le procès de Jeanne d'Arc 
ou le malentendu de Mers-el-Kébir. 
« Donc, en cet endroit qui se nommait 
alors le Guardsman, par un chaud 
matin de septembre 1815, les officiers 
se préparaient à se rendre à Waterloo 
et, comme de coutume, ils jouaient. 
Comme souvent, ils étaient ivres morts 
et misaient des sommes très au-dessus 
de leurs moyens. C'est ainsi qu'un 
jeune officier subalterne fut surpris à 
tricher. Un tribunal fantoche fut 
constitué et le malheureux fut 
condamné et battu à mort. Et depuis, 
plusieurs fois, au mois de septembre, 
le jeune officier a réapparu, sur le lieu 
même de son exécution. Les proprié- 
taires successifs de cet établissement 
m'ont rapporté d'autres manifestations 
curieuses qui, toutes, se déroulaient 
durant le mois fatidique : les chiens, 
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par exemple, se conduisent de façon 
étrange, grognent et hurlent à la mort 
et souvent grattent la trappe. » 

Jack nous servit une autre rasade de 
whisky des Highlands avant de 
conclure : «Des consommateurs ont 
également aperçu le fantôme et 
l'épouse du propriétaire a vu l'ombre 
d'un homme projeté sur le mur de sa 
chambre, un homme qui semblait faire 
les cent pas dans le couloir, comme 
quelqu'un d’angoissé... C'est dom- 
mage que Thomas ne soit pas là ce 
soir. Il a aperçu le grenadier un couple 
de fois. » 

Je contemplais fixement le fond du 
pub, guettant le fantôme du grenadier 
à travers la fumée dense. Chacun des 
clients attablés devant leur pinte d’ale 
et leur paire de saucisses, face au bar 
de bois sombre lustré par les coudes de 
tous les marins du monde, me semblait 
sortir tout droit de sa sépulture. Jack 
me guettait du coin de l'œil avec 
amusement. Il me frappa amicalement 
l'épaule : «Allons, allons, ne rêvez 
pas! Les fantômes n'apparaissent pas 
sur commande. Ce serait trop simple. 
On les rencontre dans les endroits les 
plus insolites et au moment où on s'y 
attend le moins. J'ai parcouru plus de 
trente mille miles à la chasse aux 
fantômes durant ces vingt dernières 
années. Depuis 1950, j'ai passé des 
centaines de nuits dans les châteaux ou 
des demeures que l’on m'avait signalés 
comme hantés. Combien de fois, au 
cours de ces nuits, j'ai eu la sensation 
physique d'une présence au pied de 
mon lit ou dans la pièce où je me 
trouvais, sans que mon hôte invisible 
ne daigne m'honorer d'une appari- 
tion! Mais je suis très entêté... » 
Jack Hallam est par rapport aux fant6- 
mes une sorte de Gault et Millau 
mâtiné de chasseur de primes ! Il est le 
Saint-Simon du revenant, le Kojak de 
l'ectoplasme. Dans le monde du spec- 
tre, son œuvre fait indiscutablement 
autorité. Il a écrit Les fantômes du 
Nord, puis La visite des fantômes, 
suivi des Auberges hantées d'Angle- 
terre et des Fantômes de Londres. Et, 


ai eu la sensation physique d’une présence au 
gne m’honorer d’une apparition ! » 


tout récemment, il a réuni la somme de 
ses connaissances en un ouvrage tout à 
fait remarquable : Le Who's who des 
fantômes... C'est en dégustant un 
savoureux roastbeef que je lui posais la 
question qui me brûlait les lèvres 
depuis l'autre côté du Channel (on 
reconnaît les vieux journalistes aux 
multiples petites crevasses qui entou- 
rent leur bouche, dues à toutes les 
questions qui leur ont brûlé les lèvres 
au fil des reportages...) 

« Mais pourquoi, après avoir écrit tant 
d'ouvrages sur les fantômes, avez-vous 
éprouvé le besoin de publier ce Who's 
who? Cela veut-il dire qu'il existe une 
discrimination même chez les fantô- 
mes ? » 

Mon vis-à-vis eut un rapide et prati- 
quement imperceptible plissement de 
l'œil droit, ce qui, chez un gentleman, 
peut correspondre à un haut-le-corps : 
«Au cours des dernières années, un 
nombre impressionnant de livres trai- 
tant de fantômes ont été publiés. Mais 
c'étaient tous des guides qui traitaient 
le fantôme d'une façon géographique, 
si j'ose dire, qui indiquaient avec plus 
ou moins de précision que tel ou tel 
lieu était hanté. Le lecteur était invité à 
prendre la deuxième route à droite, 
puis à entrer dans le château Untel par 
l'escalier de gauche et, le nez toujours 


plongé dans son guide, il apprenait que 


la chambre rouge était hantée par une 
Dame Blanche, etc. J'ai eu le senti- 
ment que l'on traitait un peu le 
fantôme par-dessus la jambe et que 
l'amateur était en droit d'en savoir 
d'avantage sur son fantôme ! J'ai voulu 
personnaliser le fantôme et, ainsi, le 
visiteur ne se trouve plus dans une 
quelconque maison ou château hanté 
Par un revenant anonyme, mais dans 
un endroit dont le lui est 
familier, qu'il a le sentiment de connaf- 
tre. Bref un fantôme qui a un nom...» 
Jack Hallam but une gorgée de bière et 
hocha la tête : « Depuis la fin de la 
guerre, je crois pouvoir dire que j'ai 
répertorié la plus grande partie des 
fantômes de ce pays et, avec ce livre, 
l'ai voulu en sélec- (Suite page 110.) 
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«Saviez-vous qu’uniquement en Angleterre et dans le pays de Galles, vingt-cinq mille 
apparitions ont été recensées, sans compter les milliers de fantômes celtiques ? » 


(Suite de la page 100.) tionner la 
quintessence, c'est-à-dire environ cinq 
cents Je n'ai pas voulu écrire un 
ouvrage que l'on glisse dans la boîte à 
gants d'une voiture à côté de la carte de 
la région. Trop de gens ont exploité ce 
côté et cela m'agace un peu. On a trop 
vendu de chiens hurlant à la mort sur 
la lande déserte ou de traces de pas sur 
les dalles des châteaux. Je pense que 
mon Who's who est le premier livre 


e en profondeur. » 


qui traite du fanti 
« Est 
une réhabilitation du fantôme ? - 

Mon interlocuteur pencha la tête. Il 
a sobrement : « Je suppose que 
vez-vous que cette Île est la plus 
< du monde ? Saviez-vous qu'uni- 
n Angleterre et dans le Pays 
e Galles, vingt-cinq mille apparitions 
, Sans compter les 
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vis-à-vis garda un temps de silence 

« Effectivement... On y trouve quand 
même les fantômes de treize rois et de 
douze reines ayant tous appartenu à la 
Famille royale d'Angleterre, je vous le 
signale en passant, Mais je vous 
accorde que la majorité des fantômes 
de ce livre sont des gens du peuple. » 
« Mais pourquoi, avant votre ouvrage, 
la majorité des fantômes portaient-ils 
une particule — quand ce n'était pas 
une couronne : 
= Je vais tenter de vous donner mon 
point de vue sur ce fait qui me semble 
important pour vos lecteurs qui s'inté- 
ressent aux fantômes. Il y 
seuls les aristocrates 


un siècle, 


laissaient leur 
dans les livres d'Histoire et 
vivaient dans des lieux que l'on 
connaissait, ce qui fait que, lors de la 
moindre de leur apparition, il était aisé 
de dire : « Tiens, j'ai vu le fantôme de 
lord Untel», alors que les gens du 
vulgum, paysans, soldats ou artisans 
ne laissaient trace de leur 
pass et lorsqu'un serrurier ou un 
taille it des velléités de hanter un 
ue lieu où il avait passé un 
moment de sa vie, on gardait certes le 

de son apparition, mais cela 
t dans la grande saga des spectres 
Et puis 


nom 


aucune 


souvenez-vous 
als les nobles ou les gens en vue 
enterrés dans des tombes por- 


autres n'avaient 
qu'à un méchant trou dans la 


or qu'est-ce qu'un fantôme sans 


épulture, pouvez-vous me le dire ? 
* Je pensais qu'au contraire, les appari- 
tion : ra 


provoquées 


une batterie usée, On finit par ne plus 
voir qu'une tête, ou des jambes sans 
corps. Les gens naïfs s'imaginent 
qu'il s'agit d'une apparition mons- 
trueuse, pas du tout, ce n'est qu'un 
vieux fantôme qui donne ses derniers 
« shows », si j'ose dire. Le plus vieux 
fantôme connu est celui d'un homme 
préhistorique, qui remonte à l'âge de 
bronze... L'homme qui l'a répertorié 
est digne de confiance : c'est un mem- 
bre de la Royal Society of Archaeolo- 
gists.… Il reste aussi un Viking et un 
centurion romain parmi ces ancêtres- 
fantômes, mais ils pâlissent d’appari- 
tion en apparition. » 

« Pensez-vous qu'il y ait des gens plus 
ou moins réceptifs aux fantômes ? » 
«Bien sûr. Cela dépend de leur degré 
de E.s.p. (Extra Sensorial Perception). 
Vous savez, je pense que nous possé- 
dons tous un ordinateur dans notre 
tête, Une sorte de mémoire incons- 
ciente qui fonctionne d'une manière 
désordonnée pour le moment mais, 
bientôt, nous en serons maîtres et nous 
serons alors capables de dominer notre 
inconscient ! Les enfants apprendront 
dès l'école à maîtriser leur sixième 
sens Les animaux sont extrêmement 
sensibles aux visions, Ils ont un E.s.p. 
très développé. Regardez le nombre de 
chevaux qui stoppent soudain pour 
une raison qui nous échappe. Ils 
restent immobiles, l'œil fou, les orcil- 
droites, refusant obstinément de 
faire un pas de plus. C'est souvent 
Parce qu'ils viennent d'avoir 
conscience d'une action qui s'est 
ilée en cet endroit précis ou qu'ils 
trouvent face à une image dont nous 
conscience... Même phé- 
nomêne pour les chiens et les chats 
qui, brusquement, se mettent à gémir, 
le poil rebroussé et Je regard fixe 
N Jus calmons en leur affirmant 
Qui nY 4 rien et en les caressant 
bêtement Alors que ce sont eux qui 

[: 


n'avons pas 


voient l'in 


le! Vous ne pouvez pas 
nombre de fantômes d'ani- 
maux Qui res ent hanter leurs lieux 


amiliers ! L'un des derniers en date est 
lui du chat de (Suite page 138) 


MONSIEUR LES RONDS DE CUIR 


Espionné, soupesé, microscopé par les découvreurs de talents, Michel Platini va éclater 
en Argentine devant le Tout-Football mondial. Qui, de l'Inter de Milan, du Cosmos de 
New York, du C.f. de Valence, va couvrir d'or le numéro un français, le buteur inspiré, 
Le tombeur du Brésil ? Renaud de Laborderie aligne les chiffres. Des zéros et l'infini. 
Une fortune pour le pape de la Semelle sainte, une fortune pour un sacré pied\! 


Il aurait préféré rester anonyme, noyé parmi les 
neuf mille spectateurs courageux qui, ce soir-là, 
avaient bravé une pluie glaciale pour envahir les 
tribunes du stade du Ray, à Nice. Mais quand on 
porte un des noms les plus illustres de toute 
l'histoire du football italien et quand, la retraite 
active à peine prise, On se retrouve présient- 
directeur général du club à la gloire duquel on a 


contribué, l'Internazionale de Milan, comment 
passer inaperçu dans un stade de football 2: 
Sandro Mazzola était done à Nice, moins pour 
assister au match Oge Nice-As Nancy-Lorraine 
que pour «superviser» personnellement Platini. 
Dans cette très froide soirée méditerranéenne, 
Platini fit un malheur. Transcendé pour des raisons 
qui n'appartenaient qu'à lui, Platinimenalle festival 


Portrait 


deMichel Platini, 
l'homme 
. quiafaitfortune 
avec 
ses pieds 
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F. UTH , 
Comment conserver un joueur à un salaire de moins de deux millions d 


anciens 


francs quand il est estimé, au bas mot, à... cinq mille fois plus ? 


des Nancéiens (vainqueurs par 7-3) et 
signa, personnellement, quatre buts, 
tous superbes. Jamais, de mémoire 
de Platini, il n'avait aussi magnifique- 
ment joué. Jamais il ne s'était senti 
aussi bien dans sa peau de footballeur. 
Au coup de sifflet final, Sandro Maz- 
zola s'éclipsa discrètemént. Il regagna 
sa voiture, une Lancia grise, sans 
même serrer la main de Platini. Son 
attitude déconcerta ceux qui auraient 
parié des fortunes sur l'intérêt que 
l'énigmatique Italien vouait à Platini. 
En fait, Mazzola connaissait Platini 
sous toutes les coutures. Quelques 
mois plus tôt, dans le plus grand 
secret, l'Inter de Milan avait préparé 
une formidable opération de prospec- 
tion à travers l'Europe. Une demi- 
douzaine d'envoyés très spéciaux 
avaient été expédiés en Allemagne, en 
France, en Belgique, en Hollande et au 
Danemark. Caméras au poing, ils 
avaient suivi «certains» matches et 
«certains» footballeurs. Ils s'étaient 
présentés au Parc de la Haye, chez les 
Nancéiens, pour effectuer, avaient-ils 
dit, un reportage sur Platini en prévi- 
sion d'un Italie:France à Naples. Par la 
suite, Sandro Mazzola et son état- 
major de l'Inter de Milan avaient 
soigneusement visionné cette masse de 
documents filmés. Un homme avait 
émergé de ce festival du ballon rond : 
Michel Platini. «11 nous le faut. Sa 
technique de base est aussi brillante et 
complète que celle de Cruijff. Il est 
jeune, il est à notre portée...» C'est 
pourquoi Sandro Mazzola s'était 
déplacé à Nice. Il servait d'aimant. 
Pendant ce temps, l'essentiel se passait 
ailleurs. 

Onze jours plus tard, deux hommes 
sont face à face dans un bureau, au 
siège de l'As Nancy-Lorraine, Parc de 
la Haye: Michel Platini et Claude 
Cuny, le délégué général du club, Une 
entrevue de routine, Il s'agit pour 
Platini d'examiner des propositions 
d'aménagement de contrat élaborées 
par Claude Cuny. Ce dernier ne 
retiendra pas son étoile sous le maillot 
rouge et blanc de l'As Nancy-Lorraine 
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sans l'intéresser plus encore à son 
avenir immédiat, La discussion tourne 
court. D'une voix neutre, Platini indi- 
que qu'il ne prolongera pas sa carrière 
à l'As Nancy-Lorraine au-delà de juin 
1979, à l'expiration de son contrat, son 
premier chez les professionnels. Cuny 
est estomaqué. Il avait tout imaginé, 
tout prévu, tout envisagé. sauf ce 
dénouement : la détermination antici- 
pée de Platini d'aller chercher fortune 
ailleurs, de son plein gré. Désormais, 
tout devient caduc avant même d'être 
examiné. Platini s'en va. Le lende- 
main, un communiqué bref met la 
France en transes: l'As Nancy- 
Lorraine prend l'initiative d'annoncer 
elle-même sa déconvenue à la face du 
monde du football. 

En réalité, la classe de Platini débor- 
dait le cadre du club lorrain. Il semble 
impensable qu'un dirigeant moderne 
comme Claude Cuny n'ait jamais 
accepté cette certitude. Les exigences 
du professionnalisme ne sont pas faites 
pour des enfants de chœur. Comment 
conserver un joueur à un salaire 
déclaré de moins de deux millions 
d'anciens francs quand il est estimé, au 
bas mot, à. cinq mille fois plus à la 
bourse du ballon rond, c'est-à-dire à 
un milliard de centimes ?.. Ce n'est là 
qu'un des enjeux (mais l'un des plus 
attrayants) de cette xI° Coupe du 
Monde qui s'ouvre le 1° juin en 
Argentine. Trois semaines durant, ce 
rendez-vous de l'élite du football sera 
la plus grande mine d'or à ciel ouvert 
du monde. Les spectaculaires affronte- 
ments du gazon ne seront jamais aussi 
âpres que les négociations, en coulis- 
ses : la mélodie en sous-sol des dollars, 
des lires, des pesctas, des deutsch- 
marks, des francs suisses, des florins. 
Aux premières prévisions, la Coupe du 
Monde drainera plus d'un million de 
spectateurs sur les stades argentins. 
Simultanément, un milliard quatre 
cent millions de téléspectateurs sui- 
vront les matches! Cette Coupe du 
Monde sera la première de l'ère 
moderne du foot, Lors de la dernière 
édition, en 1974, en Allemagne de 


l'Ouest, les financiers américains 
n'étaient pas entrés en lice. Cette fois, 
ils sont là, Plusieurs dizaines d'heures 
de retransmission en direct vers les 
Etats-Unis sont déjà programmées. 

Dans un univers avide de vedettes et 
de têtes nouvelles, Platini est l'idole 
qui monte. D'évidence, doué et sédui- 
sant comme il l’est, Platini possède 
tous les arguments pour pulvériser les 
records du football-business. Son ini- 
tiative de quitter le décor et le maillot 
de l'As Nancy-Lorraine répond à la 
nécessité d'être entièrement maître de 
son avenir, Moins de trente-six mois 
après ses débuts professionnels, il 
entrait en équipe de France, à vingt et 
un ans. Les recruteurs se ruèrent sur 
cet attaquant de grande lignée. Les 
premiers furent les Allemands du Fe 
Sarrebruck : ils proposèrent cent vingt 
millions d'anciens francs. Une misère, 
Les deuxièmes furent les Espagnols du 
Cf Valence avec trois cent millions, 
Platini et l'As Nancy-Lorraine refusè- 
rent. Claude Cuny eut alors l'idée de 
bâtir toute une opération financière 
autour de son joueur, Plutôt que de 
laisser Platini gaspiller son nom dans 
des combinaisons sauvages, on s'ef- 
força de canaliser les torrents d'argent 
que son nom commençait à charrier. 
D'abord des tee-shirts et des photos 
dédicacées. Du bricolage. Claude 
Cuny frappa plus fort. Il négocia pour 
son N° 10 de génie son engagement 
exclusif par Hunga (une firme associée 
à Adidas) pour cinquante millions. Et, 
dans la foulée, suivirent bientôt un 
contrat avec Michel Bachoz (vêtements 
pour enfants de quatre à douze ans), 
des blousons d'hommes Weil, le lance- 
ment de Jeans Platini, des livres (un 
contrat pour trois ouvrages !), de l'ali- 
mentation (des jus de fruits), de 
l'audio-visuel (promotion de magnétos- 
copes), etc. Un filon. Le renom de 
Platini rejaillissait sur l'As Nancy- 
Lorraine, Ayant mis plusieurs « spon- 
sors» en concurrence, Claude Cuny 
s'entendit finalement avec le plus géné- 
reux d’entre eux, Photo Quelle, qui 
Versa Quarante (Suite page 122.) 
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au soleil, les pieds 
dans l'eau, 
tout un 
programme 
que vous suivrez 
à la lett 
Piqué 
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le grand bain. 


Lui 
Sweatshirt 
pur coton Marlboro 
Leisure Wear, 
285 francs environ, 
Printemps-Brummell, 
Tousports, 
Week-end Aldo; 
bermuda 
coton Valisère, 
110 francs, 
Berteil, Charvy 
Elle 
Maillot Lycra 
Porto Rico, 
76 francs, Auteuil Sport, 
Botticelli Sport 


(en haut) 
Maillot coton 
Catalina, 125 francs, 
Sun and Snow 
(en bas à gauche) 
Lui 
Maillot Skirring, 
160 francs, 
Galeries Lafayette, 
Wells 
Elle 
Muillot Carioca 
pour 
Continental System, 
100 francs, 

es Lafayette, 
niel Ho 
bas à droite 
Bermuda surf 
Porto Rico, 
89 francs, 


Auteuil Sport, 
Botticelli Sport 


(en haut) | 
Bermuda V de V, 
140 francs, 
Tunmer, 

Le Refuge 


(en bas) 
Bermuda 
coton Daniel Hechter, 
170 francs, 
boutique 
Daniel Hechter; 
peignoir 
Galeries Lafayette. 
Adresses page 176 


MONSIEUR LES RONDS DE CUIR 


«Toutes ces offres, tous ces chiffres, je ne les ai appris que par la presse ! Je n’ai jamais 
été tenu au courant de tout ce qui se tramait autour de moi. » confiait Platini. 


(Suite de la page 114.) millions d'an- 
ciens francs au club avec intéressement 
à terme pour Platini. La rentabilité de 
l'opération, elle, se révéla immédiate : 
l'indice de notoriété du produit grimpa 
de 28% en quelques matches. Claude 
Cuny tissait habilement la camisole 
dorée dans laquelle il espérait retenir 
Platini à l'As Nancy-Lorraine. Sous la 
férule de Claude Cuny, Platini avait la 
certitude d'être payé confortablement. 
Malheureusement à la dimension hexa- 
gonale… 

En même temps, Claude Cuny faisait 
front à tous ses pairs du football 
professionnel. Pourtant, au fil des 
mois, le décalage entre la classe de 
Platini et son environnement de foot- 
balleur devenait par trop flagrant. Son 
obsession latente, évoluer dans une 
formation de niveau supérieur corres- 
pondant mieux à ses ambitions et à ses 
moyens, s'étayait de rumeurs pressan- 
tes et convergentes. De sa citadelle du 
Forez, Roger Rocher, le président de 
l'As Saint-Etienne, lança : «Platini 
appartient au patrimoine national de 
notre football». Une manière de se 
mettre sur les rangs pour «acheter » le 
prodige lorrain. Daniel Hechter, alors 
président du Paris-Saint-Germain, 
soutenu par Rtl, s'enorgueillit d'une 
option de principe sur Platini. Jean- 
Luc Lagardère, président-directeur 
général d'Europe 1, sponsor du Fe 
Nantes, dîna dans un restaurant avec 
Platini (et d'autres convives). Des 
chiffres circulèrent. Europe 1 voulait 
«offrir» Platini aux Nantais. Le trans- 
fert revenait, à l'époque, à cinq cents 
millions d'anciens francs répartis entre 
le joueur et le club... «Toutes ces 
offres, tous ces chiffres, à part ceux 
d'Europe 1, je ne les ai appris que par 
la presse! Je n'ai jamais été tenu au 
courant, concrètement, de tout ce qui 
pouvait se tramer autour de moi... », a 
confié récemment, Platini. Effective- 
ment, Claude Cuny n'avait pas vu 
grandir Platini, Il en était resté, en 
toute bonne foi, à l'adolescent qu'il 
avait accueilli en juin 1972, en prove- 
nance de Jœuf (Meurthe-et-Moselle), 
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sa bourgade natale. Insensiblement, 
la confiance entre Platini et Cuny se 
lézarda. Tous les efforts de Claude 
Cuny étaient fatalement, voués à 
l'échec. 

C'est que le comportement de Claude 
Cuny illustre parfaitement le paterna- 
lisme dans lequel évolue en France le 
sport professionnel, paralysé par cette 
absurde loi de 1901 qui interdit aux 
clubs professionnels de réaliser des 
bénéfices. Le bilan est accablant : là où 
ces équipes devraient prospérer, elles 
ne cherchent qu'à survivre. Claude 
Cuny s’efforça donc de cheminer sur le 
fil du rasoir entre le respect de la 
charte officielle (Platini fait, quand 
même, partie des quarante footballeurs 
de notre championnat autorisés, par 
dérogation, à recevoir un salaire men- 
suel de douze mille huit cent quarante 
francs) et la recherche du revenu 
annexe (par commercialisation inten- 
sive du joueur concerné). Sa marge de 
manœuvre était tellement mince, 
qu'en dernier recours Claude Cuny 
avait sollicité le conseil municipal de 
Nancy pour obtenir un prêt de cent 
millions anciens. Théoriquement pour 
l'intérêt général du club. En pratique, 
pour aboutir à une solution avanta- 
geuse pour sa vedette... Au-delà de 
l'échec de Claude Cuny, c'est bien 
celui d'un football professionnel qui 
étouffe dans des normes désuètes. 
Pourquoi donc refuser à un footballeur 
ce que l'on accorde, en fonction de la 
loi du marché, à des chanteurs, des 
comédiens, voire d'autres champions 
professionnels (tennismen, cyclistes, 
golfeurs) >. 

D'une ambiguïté (la précarité de sa 
situation psychologique à l'As Nancy- 
Lorraine) on est passé à une autre 
équivoque. Si Platini n'a pas déclenché 
ces enchères sans avoir pris ses précau- 
tions (avec l'Inter de Milan), il a aussi 
évité de s'engager fermement. Son 
mutisme, en l'occurrence, n'est pas un 
aveu mais un investissement. Du côté 
de l'Inter de Milan, il a assuré ses 
arrières (ce qui est le comble pour un 
attaquant!) sur des bases florissantes 


(les Milanais auraient versé des 
« options » substantielles de plusieurs 
dizaines de millions d'anciens francs). 
Aussi fructueuse soit-elle, une option 
n'est jamais qu'un élément de négocia- 
tion. C'est pourquoi Michel Platini, 
déjà plongé dans un tourbillon de 
chiffres, sera la cible N° 1 des recru- 
teurs lors de la Coupe du Monde. 

Les clubs les plus prestigieux veulent 
acheter ses services, à n'importe quel 
prix. En plus de l'Inter de Milan 
(affiché, officieusement, pour un mil- 
liard de centimes), l'Italie a délégué la 
Juventus de Turin et le Lazio de 
Naples (aux abords des huit cents 
millions d'anciens francs, tous les 
deux). D'Allemagne, le Bayern de 
Munich s'est brusquement rendu 
compte que ce Lorrain bon teint 
(quoique descendant d'émigrés transal- 
pins) serait le meneur idéal pour une 
phalange nostalgique de sa gloire pas- 
sée. Avec une montagne de deutsch- 
marks... L'Espagne a accouru vers 
Platini, avec le Fe Barcelone, le Cf 
Valence, le Real de Madrid, tous 
riches de pesetas à en crever. Les 
détails de ces tractations valent effecti- 
vement leur pesant d'or. A Barcelone, 
sur le point de perdre Cruijff en fin de 
contrat, deux milliardaires se dispu- 
tent la présidence du club. Pour la 
conquérir, la signature de Platini serait 
un argument décisif... même si elle 
devait coûter sept cents millions. Les 
deux hommes ont « encaissé » le chiffre 
sans sourciller. A Valence, le prési- 
dent, Costa Ramos, a précisé qu'ayant 
été le premier (en Espagne) à s'intéres- 
ser à Platini, il serait aussi le premier à 
s'aligner sur toutes les propositions 
«officielles». Au Real Madrid, qui 
enrôla naguère Raymond Kopa, on est 
tout aussi formel : «Nous voulons 
Platini...» Pourtant, toutes ces offres 
mirifiques voleront comme des fétus 
de paille quand le tout puissant et 
richissime Cosmos de New York 
« déballera » publiquement ses dollars. 
Quand on s'est offert un Pelé, quand 
on a engagé Beckenbauer (à un milliard 
de centimes), quand (Suite page 146.) 
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£ docteur Ed : 
‘imo se À | : 4 
nd Siméoni explique pourquoi les Corses se rebiffent… 


LECORSE 


Francia, Fine, Upc : trois aspects de la revendication corse. Francia : le maintien du 
statu quo. Front de libération nationale de la Corse : l'indépendance. Union du peuple 
corse : l'autonomie. Le docteur Edmond Siméoni, leader historique de l'Upc — qui 
s'exprime pour la première fois depuis sa condamnation par la Cour de sûreté de 
l'Etat —, explique à Lui pourquoi son organisation a fait le choix de la non-violence 
pour convaincre La V° République de se hâter de réformer avant d'avoir à combattre. 


dmond Siméoni Nous avons pris acte de la 
victoire de la droite. Et la poussée de 
cette droite en Corse est en réalité le 
désaveu d'une certaine gauche empêtrée 
dans le système et qui, depuis le départ 
du général de Gaulle, a été totalement incapable de 
prendre en main les luttes du peuple corse. C'est une 
gauche qui a fait une politique de droite et qui a été 
balayée. 
Lui Alors, maintenant, que va-t-il se passer ? 
Siméoni Eh bien, ce constat clarifie la situation. La 
France politique est de droite. La Corse politique 
parlementaire est de droite. Nous savons où nous en 


sommes... 
Lui Ne vous sentez-vous pas désavoués par ces 


élections ? À , 
Siméoni Non, pas du tout. Tousles candidats ont fait 
campagne sur n0$ idées. Y compris et surtout les 
quatre candidats Rpr qui ont été élus. Bien sûr, je 
crois qu'ils n'appliqueront rien, le système ne le leur 
permettrait pas... doné la situation est claire :il n'y a 
plus de place que pour la lutte. , 

Lui Allez-vous pouvoir tenir VOS troupes ? 

Siméoni Nous avons réussi à les tenir après les 


attentats, y compris aprè 

Une fois pour toutes, nous 
ili de la violence. 

responsabilité, le refus v 

Lui Mais quelle va être Ja réaction du Fine après cette 
ictoi majorité ? 

nouvelle victoire de la mal À 

Siméoni C'est difficile à dire. Ils ont continué leurs 


S celui qui visait ma mère... 
avons fait le choix de la 


attentats. Je ne vois pas le chemin qu'ils ont décidé 
de suivre. Leur choix est celui de la lutte armée mais 
cette appréciation peut se modifier en raison des 
initiatives que pourrait prendre le président de la 
République. 

Lui Allez-vous faire appel à lui ? 

Siméoni Certainement pas. Nous allons mettre sur 
pied un programme précis, plutôt une plate-forme à 
laquelle nous associerons les Corses de l'extérieur 
Et surtout nous allons internationaliser l'informa- 
tion, c'est-à-dire faire connaître nos problèmes au 
monde entier. Nous allons terminer et diffuser notre 
projet institutionnel, économique et culturel. Enfin 
nous allons réunir une sorte de gouvernement 
provisoire, un shadow cabinet, pour gérer la crise, 
pour proposer des solutions et, éventuellement, 
pour se battre. 

Lui Mais qu'est-ce qui différencie la Corse des autres 
régions françaises ? 

Siméoni C'est simple : en 1769, lorsque la Corse a été 
rattachée militairement à la France, c'était déjà un 
peuple, une nation, une entité dotée d'institutions 
démocratiques qui fonctionnaient depuis long- 
temps. Et qui était confortée par la spécificité que 
donne l'insularité. 

Lui D'où vient cette crise ? 

Siméoni Jusqu'en 1957, il n'y a pas eu de problèmes. 
Les guerres, l'action nationale, le brassage des 
mariages, tout concourait à l'intégration complète 
avec la France, Mais à partir de 1957, lorsque les 
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L'ÉCORSÉ VIF 


Lo mm 


«De 1957 à 1975, cinquante mille jeunes Corses ont dû quitter l’île pour trouver du 
travail alors que le même nombre d’étrangers venaient s’y installer. » 


débouchés coloniaux se sont fermés, 
on s'est rejeté sur l’île et le peuple corse 
a commencé à souffrir de la perte de 
son identité. À cause d'une politique 
d’abandons qui a fait que, par exem- 
ple, de 1957 à 1975, cinquante mille 
jeunes Corses ont dû quitter l’île pour 
trouver du travail alors que le même 
nombre d'étrangers venaient s'y instal- 
ler. Et cela, dans des conditions d'in- 
justice épouvantables. L'un des 
problèmes-clés du malaise en Corse est 
le fait que quatre mille viticulteurs 
corses se partagent quelque huit mille 
hectares de vignobles alors que trois 
cent vingt rapatriés en exploitent pres- 
que vingt-deux mille. A cela s'ajoute 
l'appropriation de tout le bord de mer 
par les sociétés capitalistes nationales 
et internationales. Aujourd'hui, on 
s'aperçoit que la Corse a été victime, 
durant de longues années, d’un certain 
nombre de difficultés dont elle s'est 
plainte par les voies légales, institu- 
tionnelles, au pouvoir central. Mais la 
République était occupée ailleurs. 
Bien sûr, il ne faut pas faire de 
nombrilisme et admettre que la Corse, 
économiquement et démographique- 
ment, ne pèse pas très lourd. Alors, on 
a eu tendance à l'oublier. Et c'est pour 
cette raison que, peu à peu, a com- 
mencé à resurgir une conscience natio- 
nale corse. Les Corses ont pris 
conscience d'être différents, en aucune 
façon supérieurs, mais différents par 
leur culture, leur passé, leurs concep- 
tions, leur langue et surtout leur 
enracinement dans cette terre. En fait, 
aujourd'hui, alors que les mass media 
nous ignorent, que les structures admi- 
nistratives sont inadaptées pour résou- 
dre nos problèmes, nous constatons 
que notre difficulté fondamentale est 
l'incommunicabilité, l'impossibilité de 
parler, d'expliquer notre point de 
vue... Depuis mon procès à la Cour de 
sûreté de l'Etat, c'est une véritable 
chape de plomb qui semble recouvrir 
nos activités. Depuis un an que je suis 
sorti de prison, je n’ai pas été interrogé 
une seule fois par la Tv régionale. 
Lui Dans l'éventail politique actuel, où 
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VOUS situez-Vous ? 

Siméoni Nous sommes un parti nationa- 
liste et progressif. Nationaliste parce 
que nous nous considérons en état de 
légitime défense. Mais j'ai déjà dit 
clairement que j'étais contre tous les 
nationalismes, parce que si je consi- 
dère qu'llest, pour l'instant, le moyen 
le plus adapté, le plus efficace et le plus 
mobilisateur pour combattre le colo- 
nialisme, le nationalisme corse est 
condamné à devenir fatalement sec- 
taire, chauvin et xénophobe, C'est une 
doctrine dépassée et il nous faudra 
l'abandonner dès que nous aurons 
atteint un certain seuil d'émancipation. 
Lui Mais un nationalisme n'est pas un 
mouvement que l'on contient facile- 
ment. Vous êtes une sorte d'apprenti- 
sorcier, non ? 

Siméoni Je sais que c'est dangereux, 
mais nous n'avons pas le choix... et 
devant l'éventail politique, notre posi- 
tion est claire : je suis un adversaire 
résolu de la droite. Je ne connais pas de 
droite généreuse et la combats depuis 
quinze ans... Quant à la gauche, nous 
nous méfions considérablement de la 
gauche traditionnelle... au socialisme 
de M. Schmidt, ou de M. Palme, ou de 
François Mitterrand, nous préférons le 
terme de progressisme. 

Lui En somme, vous êtes plus près du 
Psu que du Ps? 

Siméoni C'est difficile de le dire, de 
plaquer nos conceptions sur celles du 
Psu car nous nous situons dans une 
mouvance anticapitaliste et anti- 
impérialiste, nous nous méfions des 
blocs et de toutes les hégémonies… 
Nous nous rangeons surtout dans le 
camp des opprimés. En quinze ans, 
nous n'avons jamais été absents des 
luttes populaires en compagnie de la 
Cgt, de Fo ou de la Cfdt. En réalité, 
nous sommes plus proches des syndi- 
cats que des partis de gauche. 

Lui Au fond, ces partis de gauche, vous 
les gênez : ils n'ont pas réussi à se 
mettre d'accord sur le problème corse ? 
Siméoni C'est vrai. Le Parti commu- 
niste, comme tous les partis commu- 
nistes du monde, est un tenant du 


centralisme bureaucratique. Il nie 
l'existence du peuple corse alors qu'il 
est favorable à l'autodétermination des 
territoires d'outre-mer. C'est une 
contradiction. Je crois que la mystique 
du centralisme, de l'unité nationale, a 
maintenant imprégné le Parti commu- 
niste qui oublie son internationalisme 
pour devenir cocardier. 

Lui Les radicaux de gauche ? 

Siméoni C'est un petit parti mais c'est 
un parti charnière qui a encore une 
prépondérance particulière dans le sys- 
tème de clans. 

Lui Et les socialistes ? 

Siméoni Il y a une démarche originale 
chez les socialistes qui ont admis la 
spécificité du peuple corse et son droit 
à la vie. Les socialistes ont un véritable 
projet pour la Corse, un projet qui 
n'est pas le nôtre, qui n’est plus le 
nôtre tar il se base sur une philosophie 
d'autonomie de gestion que nous récla- 
mions il y a cinq ans. Cependant, il est 
indéniable que le Parti socialiste pro- 
pose une brèche dans l'édifice du 
colonialisme. Et si ce plan était appli- 
qué, la transition vers l'autonomie 
pourrait se faire en cinq ou six ans sans 
violence. 

Lui Existe-t-il des liens entre le Ps et 
vous ? 

Siméoni Absolument pas. Nous avons 
fait un constat sur leur plan qui est 
novateur et progressiste, même s'il est 
insuffisant. L’objectivité nous oblige à 
le dire. Les seuls contacts répétés que 
nous ayons sont établis avec la Cfdt 
qui est autogestionnaire. 

Lui Mais je ne vois pas l'avantage que le 
pouvoir central aurait à vous accorder 
des droits que toutes les autres régions 
de France ne possèdent pas ? 

Siméoni La prise de conscience et la 
réalité de l'entité corse n'ont aucune 
mesure avec ce qui se passe dans le 
Pays Basque, en Occitanie, en Breta- 
gne ou en Alsace. D'autre part, la 
spécificité insulaire de la Corse per- 
mettrait l'organisation d'une expé- 
rience d'autonomie … oui, je sais bien 
que c’est dangereux mais bien moins 
que le statu quo... (Suite page 134.) 


Marlène... 
Ur 
ange passe 


as Fe 


mme 


« Si je dois devenir un Français moyen pour cesser d’être corse, alors le choix est clair : 
je ne serai plus que corse avec toutes les conséquences que cela implique. » 


(Suite de la page 126.) Car, si rien n'est 
fait, la situation va glisser à un stade 
d'internationalisation 

Lai Au fond, votre objectif, c'est l'indé- 
pendance au l'autonomie ? 

Siméoni L'objectif à long terme est très 
simple : il s'agit d'obtenir la reconnais- 
sance juridique du peuple corse. L'au- 
tonomie nous paraît être le moyen le 
plus adapté parce qu'il évite de rompre 
les liens séculaires bâtis sur la raison et 
l'intérêt commun. De plus, nous ne 
croyons pas aux micro-Etats qui, pen- 
sant échapper à un maître, tombent 
sous la coupe d'un néo-protecteur 
Nous n'avons pas l'intention de vivre 
en autarcie, ni sur le plan culturel, ni 
sur le plan économique 

Lai Soyons francs, vous n'en auriez pas 
les moyens 

Siméoni Je ne suis pas de votre avis. Le 
schéma directeur d'aménagement de la 
Corse avait programmé pour l'ile, à 
l'horizon 1985, la venue de deux 
millions de touristes par an et surtout 
l'implantation de trois cent cinquante 
mille lits. Les trusts du tourisme 
colonialiste n'avaient pas l'intention 
d'investir leur propre argent, vous le 
pensez bien, mais d'emprunter au 
cireuit bancaire. Le revenu prévu par 
an avait été cakculé à cent quarante 
milliards d'anciens francs. Eh bien, 
nous pourrions emprunter de quoi 
faire ces mêmes investissements au 
même circuit bancaire Mais nous 
n'avons pas l'intention de substituer au 
tourisme de Monsieur Gilbert Trigano 
un tourisme corse de la même nature 
Nous ne visons pas le mème objectif, 
c'est-à-dire l'entassement de deux mil- 
lions de touristes répartis sur deux 
mois. Nous pensons que, dans le cadre 
actuel de l'évolution des loisirs, la 
Corse, si elle sait conserver ses caracté- 
ristiques d'accueil, de qualité, de 
dépaysement et de partage culrurel, 
peut devenir une expérience d'étale- 
ment des loisirs et rattraper son retard 
de civilisation actuel. Donc, je suis 
persuadé que nous pourrions vivre 
seuls, mais intellecruellement je ne 
crois pas qu'il soit de notre intérêt 
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d'être poussé à le faire. Ce que nous 
voulons préserver, c'est une certaine 
qualité de vie 

Lui En somme, si je comprends bien, 
vous vous sentez vous-mêmes liés à la 
France ? 

Siméoni Cela ne se discute pas, la raison 
exige la voie de la complémentarité 
Nous sommes résolument corses mais 
nous ne nous sommes pas posés, 
jusqu'à ces dernières années, le pro- 
blème de notre appartenance à la 
France. Mais si je dois devenir un 
Français moyen pour cesser d'être 
corse, alors le choix est clair : je ne 
serai plus que corse avec toutes les 
conséquences politiques et économi 
ques que ce choix implique 

Lui Contrôler les investissements, re- 
structurer le cadre administratif, vous 
ne pensez pas dangereux, pour un 
pouvoir central, dé vous octroyer cette 
liberté de choix fondamentaux qui 
peut dérégler l'équilibre général des 
régions ? 

Siméoni Depuis vingt ans que l'on parle 
des problèmes régionaux, il y avait des 
tas de moyens d'éviter tous les problè- 
mes et cela sans toucher aux lois. Il 
suffisait d'apporter un peu d'attention 
aux spécificités régionales. Maintenant 
c'est trop tard, l'occasion a été ratée 
Lui Un seuil a donc été franchi ? 
Siméoni Tout à fait irréversible. Nous 
ne retournerons pas en arrière. Je vais 
même plus loin, je dis que mème si le 
plan socialiste était maintenant appli- 
qué, il ne pourrait être, en tout état de 
cause, qu'un état transitoire vers la 
réelle autonomie que nous réclamons. 
Et cela parce qu'aux générations adul- 
tes qui se sont imprégnées de culture 
française, qui sont en quelque sorte 
« habituées » au colonialisme français, 
vont bientôt succéder les générations 
de jeunes qui sont profondément 
nationalistes. Ces jeunes qui n'admet- 
tront plus longtemps leur sous- 
qualification. 

Lui N'éres-vous pas poussés en avant, 
malgré vous, par ces jeunes ? 

Siméoni Non, parce que, jusqu'à main- 
tenant, nous sommes toujours parve- 


nus à les freiner 

Lui Qui sont les gens du Front national 
de libération corse ? 

Siméoni Nous pensons que ce sont des 
Corses venus de tous les horizons et 
qui sont déçus par les résultats obtenus 
par notre propre volonté de dialogue 

Ils ne sont pas gauchistes ni manipulés 
de l'étranger, finalement ce sont des 
gens qui revendiquent l'indépendance 
avec une analyse politique claire et qui 
pensent que la lutte armée est possible 

Cela, nous ne le pensons pas. 

Lui Ont-ils une grande influence en 
Corse ? 

Siméoni Certainement, surtout une 
influence psychologique chez les jeu- 
nes. Parce que les jeunes sont en 
général toujours attirés par les solu- 
tions radicales et le parfum de la 
clandestinité 

Lui Mais vous gènent-ils ? 

Siméoni Bien entendu, ils nous gênent 
parce que les attentats, en France et en 
Corse permettent au pouvoir de faire 
l'amalgame entre les indépendantistes 
et les autonomistes. Entre le légalisme 
et la violence. C'est extrêmement 
gênant au niveau de l'opinion publique 
continentale et même de l'opinion 
publique corse. 

lui Mais que pensez-vous représenter 
en Corse ? 

Siméoni Je peux vous répondre par le 
sondage qui a été réalisé après Aléria : 
52% des gens étaient partisans du 
Statu quo, 35 & étaient favorables à un 
statut d'autonomie et 4 & étaient favo- 
rables à l'indépendance. Le sondage a 
été fait sur un échantillonnage de 
Corses et de non-Corses. C'est une 
indication. 

Lui Mais alors, pourquoi ne jouez-vous 
pas le jeu électoral, vous pourriez 
consutuer une force politique impor- 
tante > 

Siméoni D'abord nous n'avons pas voca- 
Uon pour prendre le pouvoir, pas de 
vocation politique dans ce sens. 
Ensuite je peux vous dire qu'en Corse 
le jeu électoral n'existe pas. Sur cent 
quatre vingt mille électeurs environ, 
une cinquantaine (Suite page 152.) 
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«… Un enfant mendiant attend depuis deux siècles que 


passe une diligence. » 


(Suite de la page 110.) Mrs Mason 

Chaque matin, après le départ de Mrs 
Mason pour son travail, le fantôme du 
chat sautait sur le lit de sa maîtresse, 
tendre animal revenu de l'au-delà pour 
quêter ses caresses. » 

«Maïs comment faites-vous pour 
savoir qu'il y a eu une apparition à tel 
ou tel endroit ? » 

« Disons que c'est plus aisé qu'autre- 
fois, Les gens avaient peur du ridicule 
en annonçant qu'ils avaient vu une 
apparition, Ils craignaient qu'on les 
prenne pour des fous ou des ivrognes 

Nous avons ainsi perdu nombre de 
témoignages précieux... Mais, mainte- 
nant, c'est passé. Ils écrivent au Ghost 
Club (le très fermé Club des fantômes 
qui regroupe les sommités spécialistes 
du spectre et qui confirme les appari- 
uons, après un strict contrôle...) ou 
bien en parlent entre eux, ou alors 
paraît une annonce dans le journal 
local. Je me rends sur place et je tente 
de recenser un maximum de témoigna- 
ges sur ce nouveau fantôme. Ensuite, 
je procède à une enquête historique sur 
les faits qui, il y a quelques siècles, 
auraient pu déclencher cette appari- 
tion. C'est après ce travail minutieux 
sur le terrain que j'estime, en mon âme 
et conscience, si le nouveau spectre est 
digne de figurer dans la liste des 
fantômes officiels au Royaume-Uni. 

Je dois vous dire qu'il y a beaucoup de 
déchet. Par exemple, lorsque j'ai écrit 
Les auberges hantées d'Angleterre, je 
n'ai retenu que deux cent dix appari- 
tions sur quatre cents ! Il faut dire que 
la majorité se passant dans des pubs, il 
fallait tenir compte d'un certain nom- 
bre de facteurs. » 

« Y a-t-il des lieux de prédilection pour 
les fantômes ? » 

« Bien sûr. Il y a dans le Hampshire un 
lieu privilégié et que semblent appré- 
cier particulièrement les revenants de 
ce pays : c'est la petite ville de Brams- 
hott. Rendez-vous compte que, pour 
une population d'environ trois cents 
habitants, on ne compte pas moins de 
dix-sept fantômes dont le plus connu 
est celui de l'archidiacre Edmund 


Mervyn qui hante tranquillement son 
ancienne résidence que, curieusernent, 
il partage avec une fantôme femelle 
dont on ne connaît pas l'identité 

Derrière lui viennent, en rangs serrés, 
les autres revenants de cette capitale de 
l'ectoplasme : le garde-chasse Adams 
qui prend le frais, par certains soirs de 
printemps, devant sa cabane, tandis 
qu'un jeune homme blond joue de la 
cornemuse dans le lointain. Près de 
l'étang, où elle s'est noyée une nuit de 
1745, glisse la mélancolique silhouette 
d'Elisabeth Butler et, non loin de 
l'église, une petite fille coiffée d'un 
bonnet à brides traverse le cimetière 
avant de disparaître dans la brume. Un 
quaker hante le manoir de l'endroit, 
une dame en gris flâne près du lieu de 
son suicide; un enfant mendiant attend 
depuis deux siècles que passe ure 
diligence et l'on peut voir, les soirs de 
brüme, un groupe en vêtements de 
l'époque Tudor qui chemine tente- 
ment le long de l'ancienne route, 
murmurant des phrases à voix basse, 
dont le vent apporte des bouffées au 
voyageur fourvoyé dans ce «quatre 
étoiles » du fantôme... Pour compléter 
cette communauté, on entend fré- 
quemment des galops de chevaux ainsi 
que les grelots d'une malle de poste, on 
aperçoit dans le lointain un cavalier qui 
s'évanouit dans les bosquets, un can- 
tonnier assassiné, un veau blanc de la 
taille d’un chat, un cochon noir qui ne 
fait rien de particulier sinon que d'être 
un des seuls fantômes de porc recensé 
à ce jour et un autre noyé anonyme. 
À part ce village tout à fait remarqua- 
ble, l'on peut considérer que les lieux 
favoris des fantômes demeurent le Sud 
et l'Est de l'Angleterre. Le Kent, le 
Surrey, le Sussex et l'Essex sont des 
endroits particulièrement hantés, 
Peut-être parce que ce sont là les lieux 
où les Saxons ont débarqué et qu'il 
s'est déroulé dans ces endroits un 
nombre impressionnant de crimes et 
de violences en tous genres, je ne 
sais... Mais, en démolissant les vieilles 
maisons et en reconstruisant des 
immeubles neufs (Suite page 142.) 
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«Les agences immobilières signalent à leurs clients des 
émirats les demeures garanties hantées.… » 


(Suite de la page 138.) et clairs, on fait 
fuir les fantômes... Une ville comme 
York, qui était superbement hantée, 
est en train de devenir un désert de 
l'au-delà, On a trop reconstruit 
Même chose pour Londres. Comment 
voulez-vous qu'un fantôme se plaise 
dans ces espèces de gratte-ciel 

Plus les gens s'agglutinent dans les 
métropoles, plus les fantômes se réfu- 
gient dans les campagnes, c'est logique 
mais, hélas, il y a de moins en moins 
de témoins pour assister à leur appari- 
tions! Nous vivons une bien triste 
époque, Monsieur. » 

Jack était morose. Il n'a plus desserré 
les dents, ce soir-là, Nous n'avons plus 
parlé des fantômes traqués par les 
promoteurs et je me disposais à retra- 
verser tristement le Channel lorsqu'un 
vieil ami, rencontré par hasard, m'a 
remis du baume au cœur.. 

Nous sommes allés nous attabler dans 
un pub des docks où un pianiste 
aveugle jouait inlassablement « Roll 
the barrel », suivi de « Down home in 
Tennessee» tandis que des habitués 
lançaient des fléchettes en direction 
d'une cible invisible dans la fumée des 
pipes (je n'ai pas osé demander si le 
pianiste était aveugle avant son engage- 
ment dans le pub ou si sa cécité 
résultait d'un accident de travail...) 
C'est là qu'Antony, lui-même proprié- 
taire d'un manoir hanté en Irlande, 
dans le comté de Tyrone, m'a expliqué 
devant un Irish Whisky (le seul, me 
dit-il, qui met du rose aux joues des 
marins et une lueur dans le regard des 
gentlemen) que l'industrie du fantôme 
était plus florissante que jamais... 

Il m'a annoncé que son manoir était 
devenu un véritable studio de télévi- 
sion, raison pour laquelle il s'y trouvait 
de plus en plus rarement... Une 
équipe canadienne était venue y tour- 
ner Un sujet de vingt-six minutes sur 
les demeures hantées, suivi par les 
Américains de la N.b.c, qui y étaient 
restés deux semaines... Il venait de 
parler par téléphone avec le vieux 
Sean, son majordome, qui lui avait 
annoncé l'arrivée prochaine d'Alle- 


mands de la première chaîne qui 
venaient tourner un film d'une heure 
sur les fantômes d'Ecosse et 
d'Irlande... «Pour la première fois, 
mes fantômes me rapportent! Je vais 
enfin pouvoir refaire la toiture de l'aile 
droite grâce à ma grand-tante, sacrée 
Lady Mabel qui est morte un verre à la 
main, en tombant dans le grand esca- 
lier», a-t-il conclu avec un rire qui 
faisait chaud au cœur 

« Auparavant, nous avions honte de 
nos fantômes, m'a-t-il expliqué, nous 
les cachions avec cette pudeur sauvage 
qui caractérise les insulaires, mais c'est 
fini. Je pense que notre entrée dans le 
Marché commun y est pour beaucoup ! 
C'est l'un des seuls domaines où nous 
soyons vraiment compétitifs !.. Main- 
tenant, les agences immobilières spéci- 
fient aux clients des émirats du golfe 
Persique que telle demeure est garantie 
hantée par un véritable fantôme made 
in Scotland ou in Ireland... Nous 
sommes fiers de nos fantômes, ils sont 
même, avec les Rolls Royce, le seul 
produit spécifiquement britannique ! 
Depuis que, grâce au cours intéressant 
de notre livre, nos magasins sont 
dévalisés chaque week-end par des 
continentaux, nous recensons nos 
spectres, car ils représentent une vraie 
valeur marchande! Je sais qu'il existe 
quelques fantômes français ou alle- 
mands mais, excusez ma brutalité, ils 
ne font pas le poids... Est-ce dû à 
l'exceptionnelle qualité de notre 
brouillard que certains experts arrivent 
à classer par année, comme vos vins de 
Bourgogne, ou à notre amour du 
surnaturel qui fait apparaître tous les 
trois ans le vieux monstre du Loch- 
Ness? Mais je peux vous garantir 
une chose : nos fantômes se portent 
bien... Harry, remets-nous donc deux 
verres de cet excellent Irish Whisky 
à la santé du fantôme de ma grand- 
tante Mabel, cette superbe ivrognesse 
qui donne son show hebdomadaire à 
toutes les chaînes de télévision du 
monde et grâce à laquelle je vais 
Pouvoir, enfin, réparer mon toit!» 
Jean-Pierre Richard. 
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Cet ancien maçon doit gérer au mieux les intérêts du 
footballeur que le monde entier s’arrache! 


(Suite de la page 122.) on en propose 
autant à un Cruijff sur le déclin, ilest 
logique de s'intéresser aux vingt-trois 
ans rayonnants d'un Platini. en 
sachant que la Coupe du Monde lui 
assurera une plus-value exceptionnelle 
sur le marché nord-américain. Les 
deux frères Ertegun, Nehemet et 
Nesuhi, qui président aux destinées du 
Cosmos ont adopté une démarche 
insolite. Bien sûr, ils ont proposé un 
milliard de centimes à Platini mais, 
surtout, ils ont approché Claude Cuny 
d'une manière subtile: ils se sont 
déclarés disposés à conclure au plus 
vite le transfert de Platini, avec des 
versements périodiques dans les semai- 
nes qui suivront la Coupe du Monde. 
Tout serait ainsi en ordre à la fin de la 
saison 1978-1979 : Platini enfilerait la 
tunique constellée du Cosmos après 
avoir fait, de longs mois encore, le 
bonheur de ses partenaires et de son 
délégué général. Cette idée suit son 
chemin. Accessoirement, Platini serait 
couvert par Une assurance-record (cinq 
cents millions !). 

Dans cette empoignade de titans de la 
finance et du ballon rond, Platini 
dispose du meilleur impresario possi- 
ble : son père, Aldo Platini. Enteffet, 
Aldo Platini a pris le relais de Claude 
Cuny pour tout ce qui concerne les 
affaires de son fils. A cinquante et un 
ans, cet ancien maçon de Jœuf se 
trouve investi d'une mission capitale : 
gérer au mieux les intérêts du footbal- 
leur que le monde entier s'arrachera 
dans quelques semaines. Cette « recon- 
version» de son père est la meilleure 
garantie possible pour le N° 10 du onze 
de France. 

C'est à qui arrachera, le premier, un 
papier quelconque servant d'option, de 
pré-engagement ou de protocole d'ac- 
cord pour donner un surcroît de fièvre 
à des enchères déjà brûlantes. Toutun 
commando d'intermédiaires de tous 
poils s'apprête à boucler ses valises 
pour l'Argentine après avoir séricuse- 
ment prospecté le marché dans toutes 
les directions possibles. Voilà trois ans 
seulement, le Hollandais Dick Van 


Dick conduisait l'attaque de l'Oge 
Nice. Aujourd'hui, il'anime avec deux 
de ses compatriotes (Coster, le beau- 
père de Cruijff, et Martin de Vos, un 
ex-journaliste) une florissante « agence 
de placement» qui a déjà orienté 
certains Polonais cotés (Deyna et Lato) 
vers des employeurs hollandais ou 
belges et proposé le Hollandais Van 
Hanegem à l'As Monaco: Le You- 
goslave Branko Perovanovic (qui 
envoya déjà en France une vingtaine 
de ses compatriotes) a reçu, carte 
blanche, lui, de divers clubs améri- 
cains. Il a fixé son dévolu sur le 
Hollandais Rensenbrink (l'un des meil- 
leurs ailiers gauches du monde), le 
Yougoslave Dzajic, l'Anglais Keegan, 
l'Autrichien Kreuz. Il!leur a brandi des 
contrats en blanc en les invitant à les 
Signer pour deux cent quatre-vingt 
mille dollars par an (cent quarante 
millions d'anciens francs). Le Hon- 
grois Polgar, domicilié à Paris, qui se 
signala en attirant en Europe les 
Argentins Yazalde, Heredia. et 
Alonzo, pense ramener dans ses filets 
d'autres footballeurs de cette classe. 
Ancien joueur de Bordeaux et de 
Nantes, l'Argentin Raphaëll Santos, 
reconverti opportunément dans ce sec- 
teur du football, est l'une des plaques 
tournantes essentielles entre l'Améri- 
que du Sud et l'Europe... A'son actif, 
deux «exploits» qui plaident en sa 
faveur : la double arrivée de Piazza à 
llAs Saïnt-Etienne et de Bargas aulFe 
Nantes: Lui aussi a mission de drainer 
sur l'Europe quelques éléments de 
qualité... Et voici encore d'autres 
personnages-clefs que l'on découvrira 
dans les vestiaires du « Mundial» : le 
Yougoslave Lubjomir Barin, le Hon- 
grois Pinter (pour qui le football n'est 
pas du, cirque), le Libanais Zacour 
(bien connu à Paris), le Hollandais Piet 
Kciser (qui a rangé ses crampons voici 
peu), etc, Et encore, ces sergents- 
recruteurs offrent-ils, a priori, des 
garanties de compétence et de sérieux 
qui ne sont pas monnaie courante. « Ce 
ne Sont pourtant que des marchands de 
viande. [ls veulent (Suite page l48°) 
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Certains joueurs, judicieusement conseillés, exigent, comme avantage occulte, un 
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appeler pour prendre part à la Coupe 
ju Monde 

Il demeure que les stades de la Coupe 
u Monde seront autant de « foires du 
football A côté de ceux qui, d'une 
manière où d'une autre, figurent déjà 
sur les carnets secrets des prospec 
teurs, on se gardera bien d'oublier rous 
les « challengers : anonymes qui sau 
ront profiter de l'occasion pour se 


révéler. Tout entre en ligne de 


compte. Dans l'ombre de Platini 
uperstar du onze de France, Marius 
Trésor, sculptural défenseur 
Capitaine, et Dominique Bathenay, le 
très brillant milieu de terrain, ont 
intérêt à se distinguer. Le premier 
parce qu'il est notoirement « en délica 
tesse » avec ses dirigeants de l'Olympi 
que de Marseille et le second parce 
qu'en cette fin de saison il est aussi en 
fin de contrat avec l'As Saint-Etienne 
Trésor serait une attraction majeure 
pour le Cosmos, Bathenay ne répugne- 
rait pas non plus à s'expatrier. Leur 
comportement en Argentine leur per- 
mettra de fixer à la hauteur de leur 
Choix la barre de leurs intérêts. Ils sont 


d'eux-mêmes pour ne pas éprou- 
ver le besoin de traiter par un intermé- 
diaire. Saud si le jeu valait la chandelle 
de plusieurs centaines de millions 

Négociants avisés, ces virtuoses du 
pied sont aussi des hommes de tête. Ils 
savent, cor it un chacun, drib- 


bler entre les combinaisons diverses 


les discrets versements en Suisse, les 


dessous de table au nom d'un tiers, les 
primes à la si 


ature, etc. L'éventail 
des combinaisons est d'une variété 
insoupçonnée. Certains joueurs, judi- 
eusement conscillés, exigent comme 
avantage occulte, un cadeau royal sous 
la forme de umbres rares, une 
marchandise très facile à expertiser et à 
vendre, où et quand il le faut. En la 
mauère, néanmoins, les Espagnols ont 


battu tous les records : ils ont exempté 
leurs footballeurs de toute taxe fiscale 
sur leurs primes de la Coupe du 
Monde. A ce prx-là, ils pourront se 


bâtir tous les châteaux de leurs rèves 
Renaud de Laborderie 
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COUPES BETA : 2000, 1600. 1300. 


Ïl suffit d'évoquer le nom de Lancia, pour que spontanément 
“ent 70 ans de l’histoire de l'automobile. Un passé me = 1 
s loujours d'actualité avec 4 titres de Champion du Monde € . ps 
Res 72,74, 75 et 76), et 2 titres de Champion d'Europe en 76 € 
La technologie avancée de Lancia sur tous ses modèles est_ 
ement dérivée des enseignements de la compétition, et conlère aux 
Beta des qualités de routières exceptionnelles 


Coupés Lancia. Ils existent en trois versions. 
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“+ Rervosité, leur tenue de route et leur freinage exemplaire 


re … Maïs ils possèdent également 20 raffinements que les autres coupés 
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upl disque les 4 roues comporte un servo-frein, un régulateur de 
= ie En avec témoin d'usure des plaquettes et contrôle 
du liquide de frein au tableau de bord. 

Le pare-bnse est en verre feuilleté. L'habitacie est indéformable et 
la caisse à structure différenciée. Tout ceci concourt à votre sécurité 

Pour le reste, un silence de fonctionnement parfait. une finition 
extrémement poussée, une plurahté des équipements. une ambrance 
inimitable font des coupés Lancia de merveilleux “Grand Tourisme”, si 
car en plus, il y a de la place pour les bagages. Même pour ceux d'une tr 
joke femme. Notons, ce qui est rare, que 4 passagers sont à l'aise 

Les Coupés Lancia sont là pour vous prouver la détermination de 
à construire des voitures de grande classe bénéficiant de succès sportifs, 
de l'image prestigieuse de la marque, pour un prix discret 
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appartenant à un réseau spécialement formé pour 
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C’est après une nuit 
dans le train 
qu'on reconnaît Karting 


KARTING C’EST DIFFÉRENT... 


Regardez les vêtements de vos 
compagnons de voyage. Ilssont 
fatigués, tristes, fripés, alors que 
votre complet Karting, lui, est 
restérimpeccable 


Pas besoin de vous changer pour 
vous rendre à votre rendez-vous, 
quel qu'il soit. 


Vouspouvez-visiter.Votre client 
ou-vous présenter devant Votre 
P.D.G:, le costume Karting vous 
fait honneur: 


ET DURANT TOUT 
LE VOYAGE... 


vous avez ressenti une sensation 
de confort inhabituelle. Souple 
comme une deuxième peau votre 
costume Karting a suivi tous VOS 
mouvements sans vous brider. 
Quant à l'entretien, il est extra- 
ordinairement facile. Le costume 
Karting se lave à la main ou en 
machine. Sitôt sec il peut être 
porté sans repassage. 

Karting apporte l'élégance et le 
confort en plus: 


ATTENTION : Pour ayoir,la garantie de qualité exigez le Karting 
véritable (imprimé sur la vignette) 


Pour tous renseigneme! 


nts : écrire à Karting, 60, avenue J 


oliot-Curie, 38130 Echirolles, Tél. (76) 09.39.90 


Frank Ténot 
et Daniel Filipacchi 
présentent 
en accord avec 
Norman Granz 
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le vendredi 19 Mai 1978 à 21h. 
salle GAVEAU 
4547,rue de la Boétie Paris 


| 

K 

— À 
Location ouverte 


le 2 Mai 1978 
prix des places 30 60. 


L'ÉCORSE VIF 


« Cinquante mille électeurs sont des électeurs fantômes. 
Et la fraude est systématiquement institutionnalisée… » 


(Suite de la page 134.) de mille sont des 
électeurs fantômes. Et la fraude est 
systématiquement institutionnalisée 
Lui Mëême avec le nouveau vote par 
Procuration qui a remplacé le vote par 
correspondance ? 

Siméoni Le volume des plaintes est 


maintenant le même Cependant, 
depuis un an — c'est un phénomène 
nouveau — il s'est dégagé une quaran- 


taine de maires qui ne marchent plus 
dans le système ancien. Ce sont des 
élus de progrès avec lesquels nous 
avons étudié une plate-forme sur la 
culture, la décolonisation et la politi- 
que touristique. Quant aux autres, il 
nous est impossible de nous entendre 
avec eux, les uns parce qu'ils sont de 
droite, les autres parce qu'ils se disent 
de gauche mais qu'ils utilisent les 
mêmes méthodes que la droite. En 
Corse, en réalité, les étiquettes ne 
veulent rien dire, tous sont des réac- 
tionnaires qui n'ont qu'un objectif 

que rien ne change. A tel point qu'il a 
fallu parfois, dans le passé, se rendre 
chez les « propriétaires» de certaines 
citadelles électorales et, les armes à la 
main, leur dire : « Si vous continuez de 
frauder, vous allez nous conduire aux 
dernières extrémités... Si les élections 
n'étaient pas truquées, en Corse, nous, 
les gens de progrès, nous aurions la 
majorité 

Lui Y aura-t-il des attentats, cet été, en 
Corse ? 

Siméoni Je crois que les clandestins ont 
compris que l'économie de la Corse 
était centrée, pour l'instant, sur le 
tourisme. Il serait suicidaire de le 
saboter. Pour nous, autonomistes, le 
choix est clair : nous pensons que la 
violence ne procède pas d'une analyse 
objective de la situation. La revendica- 
tion d'autonomie est totalement diffé- 
rente de la revendication d'indépen- 
dance. Chacun a la responsabilité de 
ses actes et de ses méthodes. Nous 
n'avons pas les moyens de convaincre 
les clandestins et il ne faut pas espérer 
que nous irions jusqu'à les combattre 

Il faut étre sérieux, nous ne pouvons 
pas nous opposer à des gens que nous 


considérons comme des patriotes 

lui Vous parlez toujours des provoca- 
teurs. Vous les connaissez 

Siméoni Bien sûr, nous les connaissons 
et nous avons la plus grande difficulté 
à tenir nos troupes. Imaginez dans 
quel état serait la Corse si nous avions 
répliqué à la violence par la violence 
Lui Ce sont des Corses ? 

Siméoni Il y a des Corses et des non- 
Corses. Mais il ne faut pas imaginer 
que ce sont des idéalistes. En réalité, il 
s'agit de la lie de la société. On leur 
verse des primes pour chaque attentat, 
deux mille, trois mille francs. 

Lui Mais pourquoi ne publiez-vous pas 
leurs noms ? 

Siméoni Si nous le faisions, dans l'état 
actuel des choses, les gens du Fine 
vont les abattre. Leur organisation 
s'était dissoute, il y a quelques mois 
Mais depuis quelque temps ils ont 
recommencé 

Lui A force de revendiquer la propriété 
de votre île, ne craignez-vous pas de 
créer une forme de racisme antirapa- 
triés ? 

Siméoni Il y a en Corse sensiblement 
dix-sept mille rapatriés. Il y a environ 
huit mille cinq cents Corses d'origine, 
parmi eux. Ceux-là sont revenus chez 
eux. Il y en a huit mille autres, 
arusans, petits commerçants, qui ne 
sont pas d'origine corse. Ceux-là aussi 
sont chez eux. Mais il y en a trois cents 
qui possèdent vingt mille hectares de 
terre. Ceux-là ne sont pas chez eux Je 
Sais bien que par l'entremise de la 
Safer, ces colons ont proposé à la 
revente, aux jeunes Corses, quelque 
douze mille hectares. Ils le font sans 
doute, d'abord par peur, mais aussi 
parce qu'on a planté un vignoble à cinq 
ou six degrés qui n'a vécu que par la 
surchaptalisation et l'alchimie, par 
l'addition au vin d'énormes quantités 
de sucre. Maintenant qu'on applique le 
traité de Rome qui interdit cette 
pratique, il devient difficile de frauder 
et le vignoble n'est plus compétitif 
Alors ils revendent 

Lui Vous sentez-vous plus un chef de 
clan qu'un leader (Suite page 156.) 


| Friction Verte. 


Le premier produit qui détend les cheveux. 
» Four vous coiffer chaque matin sans problème. 
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Il suffit d’une Friction Verte 


détendre les cheveux, les rendre 
plus dociles et les mettre en 
forme. 

Et chaque matin sans crème 
sans laque, sans eau, d'un simple 
coup de peigne, vos cheveux 
retrouvent leur place 
Naturellement. En forme et en 
volume. Jusqu'au shampooing 
suivant. 


Donne 
de la forme 
et du volume 


Friction Vert 
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Parfois il est bon de retrouver le goût de lauthentique. 
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de Kronenbourg. 


Une chance de plus de réussir 


LA PLUS IMPORTANTE DÉ 
N DE VOTRE VIE, CELLE DE 
ns UNIX À LUN AUTRE ÊTRE 
SERA FA TÉE PAR UN 


6rue Jean de La Fontaine, NANTES, 


a.140 71.62.65 


et dans 95 villes en france 
———__—œ__——…— 


NOM — Prénore— "| 
Profession 


Sit. famille 


Adresse 


—— Agt 


Mariez-vous FE 
longtemps 


Contre ce BON 
VOUS recevrez 
Une liste de | 


une liste de 
célibataires cor. 
reæondant à 
votre âge ainsi 
que la capti 
vante Brochure | 
illustrée de 68 
FE "LA 
OURCE DU 
BONHEUR “ il 
réce à 12 méthode moderne et 
eux milliers de jeunes gens, jeunes 
filles, veufs et veuves de 18 à 75 ans, 
de TOUTES REGIONS, inscrits au 
Centre Familial, il vous sera facile 
de rencontrer votre idéal 
Plus de 42 000 références consta Î 
tées_ officiellement ar Huissier 
DISCRETION GARANTIE PL 


par le Syndicat National 
CENTRE FAMILIAL ( LV il 
RI 


43, rue Laffitte - 75009 PA 


BOn GRATUIT | 


I Veuillez m'envoyer la liste et votre 
brochure sous pli discret, gratuitement 

et sans aucun engagement de ma part 
Il NOM (MrMme-Mile) et adresse 


l] AGE F 
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L'ÉCORSE VIF 


« Lorsque nous choisissons de combattre à visage 


découvert, c’est une voie suicidaire. » 


Suite de la page 152.) politique ? 
Siméoni Pas question d'être un chef de 
clan. C'est une notion dépassée. Peut 
être suis-je un leader politique mais il 
ne faudra jamais me demander d'être 
un leader politique élu. Je suis un 
homme qui aime la réflexion tran- 
quille, la vie de famille... Finalement, 
j'ai sacrifié tout cela, sans préjudice des 
sacrifices à venir parce que la lutte est 
loin d'être terminée. Elle a même 
toutes les chances de s'intensifier 

lui Ne croyez-vous pas être condamné 
à être enfermé entre le compromis et la 
violence ? 

Siméoni Dans tous les conflits, l'exis- 
tence d'un dialogue peut déboucher 
sur un accord, à condition que ce 
dialogue soit, au départ, une volonté 
de ne pas briser les intérêts légitimes 
de ceux qui participent à ce dialogue 
Mais si on le refuse, on précipite son 
partenaire dans l'extrêémisme. Car il 
arrive un moment où le refus de parler 
équivaut à demander à son partenaire 
de sacrifier son équilibre, sa personna- 
lité, sa façon de vivre, etc. ce refus de 
dialoguer constitue par lui-même une 
forme d'extrêémisme. C'est une forme 
d'agression et, devant l'agression, je 
me défends avec tous les moyens que 
je possède. Mais cela ne veut pas dire 
le recours à la violence, à l'attentat ou à 
la prise d'orage. Il est évident que 
lorsque, nous, autonomistes, nous 
choisissons de combattre à visage 
découvert, c'est une Voie suicidaire 
Une voie de cow-boys. Ne croyez- 
vous pas qu'avec notre enracinement 
dans la population, notre expérience et 
peut-être nos moyens, nous ne pour- 
rions pas tout faire sauter ? En réalité, 


| ceux qui sont le mieux placés pour tout 


casser, ce n'est pas tellement le Finc, 
c'est nous 

Lui En somme, vous vous privez volon- 
tairement d'une forme de combat ? 
Siméonl Nous voulons simplement 
démontrer que nous sommes des gens 
capables de prendre leurs responsabili 
tés sans se réfugier dans la clandesti- 
nité 


Lui En réclamant pour la Corse une 


réforme profonde du système adminis 
tratif, c'est une sorte de révolution, de 
bouleversement de l'ensemble des 
structures " ationales ? 

Siméoni Mais le président de la Répu- 
blique lui-même l'a promis au cours de 
sa campagne électorale! Nous ne fai- 
sons que réclamer la réalisation de 
toutes les belles promesses. Et je dis 
que si on continue, chez nous, de 
spéculer, de nous asphyxier, d'acheter 
nos terres, le choix est clair, nous nele 
supporterons pas 

Lui Y a-t-il une échéance à cela ? 
Siméoni Nous avons tout sacrifié, nos 
vies, nos libertés, nos carrières à cela 
Nous posons la question à cette France 
libérale, humaniste dont on nous parle 
tant, Qu'on ne nous oppose pas la 
raison d'Etat. La raison d'Etat a tou- 
jours un parfum d'injustice, Et c'est 
pourquoi je n'ai été condamné qu'à 
cinq ans par la Cour de sûreté de 
l'Etat, En réalité, le pouvoir ne crai- 
gnait pas tellement les manifestations. 
Il savait qu'il avait affaire à des gens 
que l'on ne peut corrompre et qui 
disent la vérité. Alors on est venu me 
dire en cachette e parlez pas de 
ceci ou de cela et on vous condamnera 
moins. Vous aurez deux ans de moins 
si vous ne soulevez pas de complica- 
tions...» Le paradoxe, d'ailleurs, est 
que le seul endroit où nous avons pu 
parler, dialoguer sur les problèmes de 
fond, a été la Cour de sûreté de l'Etat. 
Cela valait la peine d'y aller. Mais à 
quel prix : la mort de deux types dont 
l'un a laissé cinq enfants 

Lui Peut-on être à la fois un médecin et 
un leader politique qui doit, parfois, 
envisager d'employer certains moyens, 
de prendre certains risques ? 

Siméoni Le seu] drame de ma vie a été la 
catastrophe d'Aleria. J'ai véritable- 
ment souffert, lié par mon éthique 
médicale, de voir que l'irresponsabilité 
du pouvoir avait causé Ja mort d'hom- 
mes jeunes. Car je ne suis pas un 
homme doué de sensiblerie mais je suis 
un homme sensible et surtout un mé- 
decin qui a la vocation de préserver de 
la maladie et d'empe- (Suite page 158.) 
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L'ÉCORSÉ VIF 


« On menace ma femme, mes gosses. Parfois ils passent à l’action. Par exemple, pour 
viser un de mes amis, ils ont mis cent kilos d’explosifs dans la maison de sa mère. » 


(Suite de la page 156.) cher la mort 
Lui Que pensez-vous de la médecine 
d'aujourd'hui ? 

Siméoni La médecine est devenue com- 
merciale, mercantiliste, sans profit 
pour les malades et certainement aussi, 
quoiqu'on dise, et sur le plan moral, 
pour les médecins eux-mêmes. Ils 
sont, CUX aussi, pénétrés par l'esprit de 
la société de consommation ainsi que 
par la nécessité de préserver l'avenir de 
leur femme et de leurs enfants. Ce 
dernier point ne peut pas leur être 
reproché, eu égard à la modicité de 
leur retraite... mais je crois qu'ils sont 
surtout pns par cette soif de vivre, 
dans une vie qui est proprement 
démentielle, et ils ont glissé, volontai- 
rement où non, sur la pente de la 
rentabilité. car lorsque j'entends dire 
qu'on peut voir cinquante malades par 
jour, je frémis pour les malades 

Lui Et vous, vous n'avez jamais fait 
d'erreur ? 

Siméoni Si, bien sûr, mais je dis que si 
l'on commet une erreur professionnelle 
en ayant donné le meilleur de soi- 
même, en s'étant entouré d'autres avis 
et des meilleures garanties, on est en 
paix avec soi-même, mais si on com- 
mence à accumuler les cadavres et les 
mauvais résultats tout simplement 
parce qu'on se laisse aller au laxisme, à 
la spéculation ou au travail trop 
rapide... je pense que cela doit empé- 
cher de dormir certains médecins 

Lui Que pensez-vous de l'Ordre des 
Médecins ? 

Siméoni Je ne tombe pas dans la 
contestation gauchiste, Il faut des 
règles librement consenties qui écar- 
tent l'anarchie. Mais il est vrai qu'il y a 
dans l'Ordre des Médecins un côté 
malthusien, conservateur, inadapté 
qui m'a toujours frappé 

Lai Par exemple dans sa position sur 
l'avortement ? 

Siméoni Si je respecte la position morale 
de certains médecins, je me méfie de 
l'excès en tout. Je me méfie de ceux 
qui, sous couvert d'émancipation 
sociale, versent dans le laxisme et 
disent « L'avortement est un acte 
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naturel, il n'y a qu'à le faire, un point, 
c'est tout. » mais je me méfie aussi de 
ceux qui crient: «A l'assassin, ils 
tuent la vie...» En fait, je crois que la 
loi est dans un état intermédiaire et 
tente pour l'instant de coller à la 
réalité. Insensiblement, les ajuste- 
ments vont se faire car on ne peut pas 
séparer le problème de l'avortement de 
celui de l'émancipation des femmes, de 
la libération des mœurs, de la drogue 
et des problèmes de société 

Lui Etes-vous croyant, docteur 
Siméoni ? 

Siméoni Je ne sais pas. A la foi scolaire, 
aux croyances de l'adolescent ont suc- 
cédé la réflexion et les interrogations 
de l'adulte... mais je me demande si le 
fait de s'interroger en permanence ne 
prouve pas qu'on est croyant 

Lui Le mythe Edmond Siméoni vous 
gêne-t-il ? 

Siméoni Enormément. Cela me gène 
parce que c'est le signe que les gens qui 
me suivent ont tendance à faire 
confiance, donc à ne pas réfléchir eux- 
mêmes sur les problèmes qui m'ont 
déterminé, moi... Je lutte contre ce 
vedettariat qui débouche souvent sur 
l'erreur. Car, si je le voulais, je 
pourrais prendre, encore maintenant, 
les trois cents garçons les plus motivés 
de notre mouvement et leur dire 
« Sur le Continent, ils ont tout et nous, 
Corses, nous n'avons rien. Faites en 
sorte qu'ils n'aient plus non plus ce que 
nous n'avons pas. » Eh bien, je vous 
garantis que ces trois cents garçons le 
feraient. il faut se méfier du pouvoir 
personnalisé 

Lui Avez-vous des gardes du corps ? 
Siméoni Jamais 

Lui On vous menace ? 

Siméoni Beaucoup... les barbouzes, le 
bureau de coordination des réfugiés 
d'Algérie. on écrit, on téléphone... 
on menace ma femme, mes gosses 
Parfois ils passent à l'action. Par 
exemple, pour viser un de mes amis, 
ils ont mis cent kilos d'explosifs dans la 
maison de sa mère... Pour nous, les 
Corses, cent kilos d'explosifs à la 
maison paternelle, c'est le symbole 


même de la haine 

Lui Il y a quelques semaines, c'est votre 
propre mère qui a été visée ? 

Siméoni Oui, c'est un miracle qu'il n'y 
ait pas eu de victimes avec les quantités 
d'explosifs qui avaient été placées. Ils 
veulent nous faire basculer dans la 
violence, leur but est extrêmement 
simple. Mais nous ne tomberons pas 
dans ce piège, quel que soit le prix 
qu'ils nous fassent payer 

Lui Avez-vous peur, parfois ? 

Siméoni Cela me laisse indifférent. Ce 
n'est pas que je n'ai pas peur, j'ai déjà 
cu peur et je me méfie des gens qui 
n'ont jamais peur, ce sont des fous. En 
réalité, ce qui compte, c'est de maîtri- 
ser cette peur pour continuer l'action, 
Lui Vous êtes tout de même la cible 
numéro un 

Siméoni Je sais. Certains de mes amis 
me disent : « Attention, tu es fou de ne 
pas te protéger plus que cela. » et je 
sais bien que, de l'autre côté, il y a des 
hypothèses de travail incluant ma 
disparition. Mais, à ceux-là, je dis : 
« Méfiez-vous, je risque davantage de 
plus vous gêner mort que vivant...» 
Lui La non-violence, c'est une philoso- 
phie ou. un calcul ? 

Siméoni Il faut être franc, c'est le 
résultat d'une analyse froide et respon- 
sable. Si nous étions deux millions de 
Corses, ce serait la guerre, la guérilla 
depuis longtemps 

Lui Malgré tout cela, vous dites : 
« L'été sera calme en Corse. » 
Siméoni De notre fait, oui. 

Lui En somme, vous donnez plus 
l'image d'un philosophe politique que 
d'un leader politique. 

Siméoni Je donnerai cette image jusqu'à 
l'échéance. On va les obliger à nous 
ürer dessus, Quand les morts seront 
chez nous et que nous n'aurons pas 
d'armes à la main, cela leur fera du 
mal. Cette France qui veut donner des 
leçons à tout le monde... ce sera sa 
faille. 

Lui Ce que vous avez en réserve, ce sont 
des martyrs ? 

Siméoni Oui. (Propos recueillis au 
magnétopbone par Paul Lefèvre.) 


ièces détachées Motorcraft. 


Aidez votre voiture à rester 
en forme. 


DES BOUGIES DE QUALITÉ POUR 
TOUTES LES MARQUES DE VOITURE. 


Des bougies d'allumage en parfait état 
vous permettent d'obtenir le meilleur rendement 
de votre moteur 

Exigez les bougies Motorcraft. Elles se 
montent sur la plupart des voitures y compris 
celles d'importation. Elles sont en vente dans la 
plupart des magasins spécialisés en pièces 
détachées automobiles, les garagistes, les grandes 
surfaces et bien sûr les concessionnaires Ford 

Elles font partie d’une gamme de 
4320 pièces d'entretien courant de votre véhicule 
(amortisseurs, durites, etc.) 
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QT 


« Des lois draconiennes. Pénalisant ceux qui fournissent du travail illégalement. Si on 


élimine la tentation de l'emploi, peut-être qu'ils arrêteront de venir. » 
Suite de la page 76.) là-bas, au autorités mexicanes pensent que les posséder une carte d'identité et un 
Mexique, dans les têtes... Er eux, ils responsables, c'est nous! Le chef de la permis de travail, «Ça ne marchera 
continuent à verur le chercher. L'halbn police de Tijuana, Antonio Gomez, a pas! Ça ne va pas avec la mentalité 
tude du dollar, ça se prend vite! même déclaré que nous pourrions américaine, pour nous, ce serait 
Mais, au Usa, 1ls n'ont pas le droit facilement bloquer le flot des illégaux comme une atteinte à notre liberté 
d'v vivre ! \h, quel problème ! Et ne s nous doublions le nombre de nos Oui, je sus, en France, ces choses-là 
me demandez pas ce qu'on peut faire policiers. Ça ne servirait à rien! Car, ne vous gênent pas. Sans doute que 
pour le solunonner. On ne peut rien ajoute-t-il, le problème, c'est au Mexi vous n'avez pas peur de perdre votre 
taire s'écne le vieux monsieur que, qu'il est. Avec 40 % de chômage personnalité Nous, si... La preuve 
Hochant vigoureusement sa tête à Pas d'allocations chômage. Pas de c'est que, après sondage, 55% des 
migraines. Une tête qui est aussi celle Sécurité sociale. Et une population qui Américains ont déjà dit Non 
du chef de la Brigade frontière Us double tous les vingt ans... C'est bien Alors, quoi? « Alors des lois dracon 
Dépendant directement du Service triste. Mais nous n'avons pas les niennes. Pénalisant ceux qui fournis 
d'émigranon et de naturalisation moyens de les aider. Notre économie sent du travail illégalement, Si on 
Moi, je suis là, tassée dans un fauteuil s'effondre aussi. Si ça ne s'arrange pas, élimine la tentanon de l'emploi, peut 
et qui contemple sa colère : « C'est un dans cinquante ans, les Etats-Unis être qu'ils arrêteront de venir 
conflit purement économique. Entre n'auront plus de pouvoir du tout!» Il Ça, c'est le Projet Rodino, Deux fois 
l'économie mexicaine et l'économie soupire Que je ne lui domande pas présenté devant l'Assemblée nationale 
américaine, le déséquilibre est énorme non plus ce qu'il pense d'une des Mais pas encore approuvé par l'admi 
Aussi longtemps que ça existera, ces décisions, une de plus, récemment nistration de Carter Alors quoi 
gens passeront clandestinement envisagée par Jimmy Carter, pour Alors, 1l ne sait pas. Enfin, quand 
Mème si on construit la Muraille de empêcher l'infiltration des Mexicains même, il a sa petite idée... « La seule 
Chune avec dix millions de soldats pour et le travail au noir. Et qui obligerait vraie solution au problème, c'est le 
la garder Le plus fort c'est que les tous les citoyens et résidents Us à chäument. Un châtiment exemplaire 


frenfermi doi sqaesersqurn à clé, la nuit, dans son garage. Pour qu'ils ne se fassent pas 
r. Ce qu'on avait piqué, c'était leurs cs 


pique adavres. Asphyxiés.…., 
ur ces Mexicains qui essayent de les empêche de venir au Mexique d'El Paso, Texas, qui ripost | 
ee lerer che nous Des gens nous, les Américains Pourquoi est-x travall effectué par x Marins 
En ça qu'est ce quon peut leur qu on ne peut pas aller cher eux ? Tout vital pour l'économi lu Tous 
« rendre si on ne les châtie pas ce qu'on leur demande, c'est du bou Sul: de Nour Maslr de PA L 
À présent c'est le crépuscule et k lot Îl ricane Ça lui fait mal 1 de la Californie du Sud l 
amp d ordures est tout bleu Ils s'arrête de rire : « Du boulot qu'ils sont mode aussi. Puisqu'on les exploi 
ont une trentaine maintenant Hom trop feignants pour faire de toutes Ex lex quatre, là, me-raconeent. L 
nes, femmes, fosses Posés au peut façons Ça, évidemment. Pas sûr traitement que les employeurs am 
bonheur Entre les cageots écroulés et que les citoyens amérienins feraient la cains leur balancent. aux Mexicar 
les tessons de bouteille Maigreurs à queue pour se les arracher, ces boulots sans papier Ce garagire de S 
fire peur Bouches sans dents. Et cet à deux dollars de l'heure . Les récoltes Diego. Qui en faisait travailler troi 
air d'attente qu'ont les voyageurs dans de coton dans les ranches étoutfants dt Pour un dollar de l'heure Et 
les gares. Eux, ça serait plutôt les l'Ouest. Les plonges dans les snack enfermait à clé, la nui jans so 
voy areurs d'un dermer voyage Avec bars gras de Miam où de Denver. Les garage. Pour qu'ils ne se fassent pa 
leurs fringues qui s'effilochent, Et des rafistolages des Buick de mches dans piquer : qu'on a / a À. 
colis mal ficelés en guise de bagages les garages de Los Angeles ou de semaine dernière, c'était le : s k 
Celui qui n'a même pas de chaussures Chicago. Il v a ceux qui disent que si Se Asphy e N alla de D 
s'approche de nous... Jose-Luis Bou Le Service d'émigration et de natural d'& sg " - Des à 
che éclatée. Ourlée de sang séché. Et il sation qui hurle Si l'on donnait aux chauffeur de « _ ‘ : p AE 
explique, laconique : « C'est un flie, la citoyens Us les emplois que s'appro a par be : pe An De 
nuit d'avant-hier.…. » Quand il s'est tait prient ces Mexicains, notre pourcen tion urce que e « | À 
piquer. Près de l'autoroute de San tage de chômage passerait de 7,1 \ l'eau Ce qu'il pissait, le = 
ls les autres. 1. Miles c'était de l'urine. Celle de onre Mex 
Ysidro. Alors qu'il essayait de pas 6,3 va 


$ issés (Suite ag ! 
ser. Îl s'assied. Il dit : « Est-ce qu'on manager de la Chambre de commerce cain Entas f 
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« Le seul truc, c'est de courir vite... 


. La nuit dernière, Esteban n'a pes couru assez 2 vite. 


On l’a retrouvé, au sud de Springer canyon, Ils lui ont coupé la gorge !.… 


chat O'UL. 
Grêéce à notre système 
d'élongation SUPER 
STALTO vous atteindrez 
rapidement la taille tant 
| désirée. Votre silhouette 
deviendra élégante et à 
tière. Vous serez admiré 
et remarqué par votre 
| prestance et votre dyna- 
misme. N'attendez plus 
demendez des rensei 
gnements, sans aucun 
engegement de votre 
part, une brochure illu 
trée vous sers envoyée 
per OLYMPIC Ii, rue 
Renard NICE 
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ur poche, kr qui leur demandent 

LR 1 où Je t'y conduis!»+ Pour 
tros cent cinquante dollars par tête de 
pipe. Ou plus. Payables d'avance 
l'outes les économies de ceux qui en 
ont. Mais livraison garantie En prin 
cipe À moins que le « smuggler » nt 
les sème en route, Et se barre. Ou les 
conduise tout droit entre les mains du 
Service d'émigration Etre « smug 
ler à la frontière, c'est le métier de 
l'avenir. Quinze cents dollars par jour 
de moyenne Une industrie nou 
elle à capital de plusieurs millions d 
lollar dit la préfecture de police 
de San Diego 
Eux, les quatre, ils n'ont rien. Ah, si 


Ramundo. Doté de trois dollars. Le 
prix de l'autobus pour San Diego. S'il 
Silence Main 


mouches ont la couleur de 


à jusqu'à l'autobus 
l'ombre Le voilà 


Luis Le 


SHOPPING 


LA PLUS BELLE 


dit soudain Jose 


voilà qui? Je n'ai rien vu 


(* SELECTION DE 
VA LINGERIE FANTAISIE 
« Core) Monhaus 
CATALOGUE COULEUR 
à Don in en te Poe 


A TRIANON 


84 bd ROCHECHOUART 
4 rois pans TEL. 606.39.20 


‘ ven PLACE ET 
PAR COPRESFOMDA WCE 


Chasse Sologne. 2 étangs. Petits et 
gros gibiers. Tablesu 77/78 1500 
pièces accuæelllerait pour complé 
ter groupe actionnaires où demi 
ictionnaires. Possibilités recevoir 
am désirant chasser ensernble 
Té 26.62 29 à partir de 10 h 30 
ou écrire Club des Amis des Veillas 
26, Rue Lowendal 75015 Paris 


L'hélicoprère de la Brigade frontière 
Us. Ronronnant dans le ciel mauve 
Lumière cramoisie clignotant à son 
flanc. L'hélicoprère qui va piquer des 
centaines de Mexicains rout à l'heure 

« Ça, c'est le Dia 
ble! + Et d'un coup, pour la première 


Victor murmure 


fois, dans leurs regards : la haine 
« Le seul truc, c'est 
« La nuit dernière, 
Esteban, 1l n'a pas couru assez vite! 

« Où c'est 
demande Jose 
Luis. « Au sud du Springer Canyon 
Ça fait le 
J'écoute 
« Mais qui... enfin 


Ramundo ajoute 


de courir vite! 


répond Victor en douceur 
qu'on la retrouvé 


Ils lui ont coupé la gorge! 
quatrième ce mois-ci 
Hornifiée. Je dis 
qui est-ce qui Silence. Jose-Luis 
fourrage le sol avec son pied nu. Enfin 
« Des 


Et sans doute qu'après 


il répond sans me regarder 
Mexicains 
ça, ils en ont eu assez de me parler 
Parce qu'ils se sont levés tous les 


Et qu'ils (Suite page 166.) 


quatre 


J'APPORTE LE BONHEUR 
ET LA SECURITE 
Catalogue Illustré cacheté gratuit de tous 
articles indispensables au couple 


LU. THILLIEZ S.A. 
24, Faub. Montmartre - 75009 PARIS 


où aller pour.: 


Si vous recherchez quelqu'un dans votre 
ville ou (ailleurs) pour partager votre vie 
où simplement vos distrections.… (sorties 
soirées dansantes, cofféeshop, ciné, rest 
aurants, voyages été/hiver, ect. Si vous 
n'êtes pas Mariéle). «EN PANNE». de 
nouvelles relations ? Alors, demandez 
la documentation « 7 » pour 1er contact 
immédistement par fiche-photo où télé: 
phone. Indiquez seulement votre hoe 
profession et adresse. Joignez 3 Timbres. 
& ELYS .CLUB 
BP 251: (rue de la Boétie) 

Q 5364 PARIS Cedex OÙ Tél, 256 02 4 


A découper 


teurs. Commandes par circuit logique et touches microcontact. Programme computer pour recherche automatique 
0! des enregistrements 


3m 


ent avec fondus, couplé avec touche pause automatique. Courbe de 


Potentiomètre de réglage du niveau y grep En Ranvort ulma)-BrUN : 08 dB 


réponse : 30 à 18 


REC. MASTER PEGEL A 


u 1" mars 1978) 


: 2839 F (prix coursmment pratiqué 2 


Prix TTC. : 


la passion du détail 


ceux qui lisent lui 


Ceux qui lisent Lui, c'est vous, et c'est aussi Jacques Potier, président de Yamaha Marine France, filiale du groupe japonais 
Yamaha Marine and Co. Jacques Potier est un inconditionnel des loisirs. Tout en assurant sa position de leader sur le 
marché des moteurs hors-bord grâce à une gamme complète de 2 à 55 cv, il lance sur le marché français cinq voiliers 
habitables de six à douze mètres. 

Sofrès1977 : Lui a chaque mois 3 888 000 lecteurs 


ST UN DUPPONT REGMCOPE (AN CHAMPS ELYSEES /S3R0-PARIS CEDEX 08 TEL 207109 PATRICK ROUSSELLE, DIRECTEUR 


ue OUARAND LEFÉVAE CHEF DE PUBLICITE 


Le cigare d'Henri Villiger. 


uIuI 66 


L'embout jaune recouvert 
par la cape : une feuille claro 
semence Sumatra. 


La composition : un mélange 
de Havane Vuelto Abajo, de Brésil 
Matafina corsé et de Java: 


Villiger Kiel 


Le cigare au bout jaune: 
g 


Boîte de 20 cigares 


——————————————————————— uw (WT 
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* ! . P A ce £ à Te > 
« Ça les a rendus dingues ! Ils lui ont coupé les pouces. Quand on l’a retrouvé, à l’aube, 


le type chialait, en cherchant ses pouces à quatre pattes dans les fourré 


juite de la page 162.) sont allés 


asseoir, plus loin, Tout au bout du 


hamp couleur de nuit 


Oui, ce som des Mexicans. Des 


de jeunes : quinze, serze ans 


Cachés dans les collines de Tijuana, Et 
qui volent, torturent, massacrent ceux 
qui essayent de passer Avec des 
couteaux, des prcs à glace, des chaînes 


le vélo, des cactus, Parce que ça ne fait 


pas de bruit Tout ça devient un 
problème crucial à la frontière 

déclare le sergent Lopez. Chef de la 
force armée contre le crime à la 


Mais des 


“ Vous 


frontière. Encore des flics 
fhes pas comme les autres 
oulez vor une photo de la dernière 
Avant de 


oùr, jai vu, Cette 


victime dernande-t-il 


avoir si je voulais 


bouillie de sang et d'os. La figure d'un 


homme qui a perdu la moitié de 


fhgure. Parce qu'il avait deux dollars 


ns sa poche 
euf heures du soir. Murs citron du 
bureau de la préfecture de police, Byer 
loulevard, San Ysidro, Le sergent 
Lopez à la trentaine, Médaille d'or au 
cou. Muscle précis sous le chandail 
nor, Autour de lui, ils sont huit. Un 
Noir, un Blanc. Et six Mexicains 
Uniformes beige et sourires de soleil 
Er is disent : « Ce que nous faisons, à 


à frontière, personne ne l'a jamais 


faut Vras. Car, leur boulot, ce n'est 
à topper les clandesti qui 

[ Pr 1 

passent. ( de les empêcher d'y 


lumser leurs peaux. Ft, pour ça, ils 
quent la leur tous les soirs 


\ ma gs Carrure de 


che, un ga 


géant et une vilaine cicatrice au bras 
explique - Quatre-vingt dix pour 
emt de ces jeunes se cament, A la 


aine qui vient de Colombie. Pour 


ela qu'il leur faut beaucoup d'argent 
et tout le temps Certaines familles 
sssent avec les économmes de toute 
ne vie. Mais la plupart n'ont que 
quelques dollars. Pour les gangs c'est 


and même lucratif! Puisqu'ils arta 


qguent et dévalisent six, sept, dix for 
ar jour 

Le problème de la violence à la 
ontière, € ent en 17 qu'il PLU LA 


Grandit si vite et si fort qu'en 1976, les 
autorités de San Diego s'inquiètent 
Décident de prendre des mesures. Puis 
décident de ne plus en prendre. Pas de 
budget pour engager une équipe de 
policiers supplémentaire. Alors le ser 


gent Lopez se propose, Puis les autres 


Sans demander d'augmentation de 
salaire. Parce que «on n'en pouvait 
plus d'entendre le récit de tant d'hor 
reurs tous les jours Leur techni 
que, c'est d'appâter ceux par qui ces 
horreurs arrivent, Alors, chaque soir 
ils jouent le rôle de leurs victimes 
Enfilent les vieux Levi's, les chaussu 


res déglinguées des clandestins. S'en 


foncent dans les canyons et les collines 


couleur d'encre. Parlent à voix b 


Font éclore, çà et là, le point rouge 
D'un 
L'éclair des 


d'une cigarette. Et ça ne rate j 


coup, c'est l'attaque 
couteaux dans la nuit. Les mains qui 
vous sautent à la gorge. Le corps 
corps. Leurs flingues qui surgissent 
Les mots crachés en vitesse aux 
copains dans les walkie-talkie, La voi 
ture de police qui troue l'ombre 
comme une bombe. « Nous en avons 
déjà arrêté bon nombre. Malheureus 
ment, il y en a de nouveaux sans 
arrêt dit Lopez, «et puis, le 
drame c'est que le Mexicain qui essaye 
de passer c'est la victime idéale, Une 
victime qui n'ira pas faire une déposi 


Uon au commissariat, Car, naturelle 


ment, Ça serait l'arrestation immédiate 
Et la déportation le lendemain 
Alors, à chaque fois que des drames 
éclatent, nous, on est les derniers 
prévenus Et, quand ils arrivent, 
c'est généralement trop tard 

Trop tard pour cette femme, Cachée 
dans une conduite d'eau, au milieu 
d'un champ de cannes à sucre. Er 


violée devant son fils de cinq ans. Ft 


bartue mort. Et volée Trop tard 
pour cet autre. Dissimulé dans un 
arbre. Ft attendant le bon moment 
Avec son trésor hé dans sa chaus 
crie vingt-cinq cents (a les a 


rendus dingues! Ils lui ont coupé k 


deux pouces ! Quand on l'a retrouvé, à 


l'aube, le rype, il chialait, en cherchant 


.….» 


ses pouces à quatre pattes dans un 


fourré Trop tard pour ce gosse de 


quinze ans, Passant ave 


quatre 
copains. Et lacéré à coups de couteaux 
par sept autres, Scpt jeunes camés en 
colère. Et abandonné sur le sol 
Colonne vertébrale en petits bouts 
Diagnostic des médecins de l'hôpital 
de San Diego : « S'il est jamais capable 
de remarcher, il se trainera sur des 
béquilles pour le restant de ses jours ! 


Et lui, le gosse, de son lit, il gueule 


«Chez moi, à Guadalajara, on c 


douze à la maison ! Maintenant que je 


ne peux plus passer pour aller faire de 
l'argent en Amérique, ils n'auront 
jamais de quoi manger! Moi, 
J'écoute, Le cœur agrandi d'horreur 

Dix heures. Pour les flics, les régu 
liers, ceux de la Brigade frontière Us 
c'est l'heure de l'action, comme ils 
disent Pendant la nuit opaque, les 
jecps blanches débarquent en sou 
plesse. Se répandent à l'est et à l'ouest 
de la frontière. S'installent aux points 
stratégiques : Route de la moisson 
Canyon des contrebandiers, Canyon 
de l'homme mort, et puis certaines 
collines, certains champs et l'auto 
route. Une jeep tous les deux kilomè 
tres. Un flic par jeep. Le mien se gare à 
un croisement de routes. C'est un 
grand type à rides, l'air d'un vieux 
Il éteint 


de position. Ouvre l'émetteur-radio 


cow-boy de cinéma feux 


Place ses jumelles sur le siège. Le tout 
d'une main fatiguée Des Mexicains, 
il en capture tous les soirs depuis 
1973... Face à nous, à trois kilomètres 
de nuit, le bidonville étale ses petites 
lumières L'hélicoptère ronronne, 


Juste au-dessus de nos têtes, Cligne son 


œil de feu, Balaye la campagne de son 
projecteur géant. Fouille les replis de 
la nuit d'encre. Cherche les clandes 
Un... Qu'il signalera immédiatement 
à San Ysidro, Au standard de la 
préfecture de police, Qui transmettra 
aux jcéps. Le tout, en moins de cinq 
minutes, J'ai le cœur qui tape vite 
N'arrive pas à y croire que ce flic-là 
et les autres, là-bas, se préparent 


pour une cha à (Suite page 168.) 


C'est bien de s'habiller comme 
les homme mais ce n'est pas UNE rASON 
Pour s'enlaidir 

Chez Wrangler, le poches urrière 
des pour que votre jean 
naturellement le haur de votre 
ins faire de ÿ 


Parce qu'il € 
il est garanti par Wrangler 


ve 


16 lui trouvie 
fabncaron Wrangler v 
éla v 


14 


sut bien 


t pour cela que vous # 
votre jean Wrangler 


jen coupé. En plus 


Jétaut d 


r 


ss jamais 


rener 11 95180 ! 
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Derrière, une petite fille. Monstrueuse. Obèse. Le flic braque sa torche électrique et 
s’esclaffe : «Regardez comme elle a bonne mine ! Et on dit qu’ils crèvent de faim ! » 


(Suite de la page 166.) l'homme 
Trois mots quon lie, sans faire atten 
tion, dans les romans policiers, Trois 
mots qui, ce soir, à San Ysidro 
Amérique, vont avoir un sens. Et ça 
me donne l'envie brusque de ne 
pas être là... « Ils ne vont pas tarder 

dit mon conducteur, D'un coup, 
l'émetteur-radio aboie : « Quatre cents 
mètres-Est Le champ d'oignons 
Troisième rangée... = Et tout se passe à 
une vitesse dingue. L'hélicoptère 
s'abat à toute vitesse, comme un oiseau 
touché à mort. Le flic embraye comme 
un fou. La jeep s'enfile, hystérique, 
dans les sillons d'un champ noir 
Stoppe. Le flic se rue. Moi aussi, A 
vingt mètres, c'est la fin du monde 
L'hélicoptère est là. Au ras du sol 
Mugissement  épouvantable Bour- 
rasque de terre arrachée... Gifles d'air 
glacé. Dans les faisceaux du projec 
teur aveuglant : six Mexicains age 
nouillés. Cinq garçons. Une fille à 
grosse natte Cloués comme des 
papillons. Haletants. Clignants des 
yeux Le flic s'élance. Menottes 
Quelques mots dans le walkie-talkie. 11 
pousse ses prisonniers vers la vorture 
La fille claudique. Enceinte 

C'est la fouille. Le contenu des poches 
est jeté sur le capot blanc. Le plus 
riche à cinquante-sept cents. Elle, 
elle aligne précautionneusement un 
chapelet de nacre cassée et une petite 
boîte de rouge à joues. Pour tous, 
gestes résignés et des regards qui 
disent qu'ils s'attendaient à ça... Trois 
ont des vêtements rongés par l'acide 
Leur rêve, c'était ces garages où la 
paye est bonne : à Los Angeles. Les 
deux autres, c'était n'importe quel 
boulot. N'importe où. La fille tripote 
sa natte. Murmure : « Moi aussi c’est à 
Los Angeles que je voulais aller. Pour 
retrouver mon mani...» Le flic lorgne 
son ventre en bosse : « Tu est sûre que 
c'est lui qui t'a fait le gosse? Ha, 
ha...» Deux paniers à salade débou- 
chent de l'ombre. On enfourne les 
prisonniers. L'un des conducteurs 
nous crie : « C'est tout ce que vous 
avez ramassé? Nous on vient d'en 
168 


pince er quatorze, au ( anyon de 
l'homme mort. Tâchez de faire mieux ! 
Et à plus tard! ».., Et voilà. A l'aube, 
six Mexicains de plus seront renvoyés 
au Mexique. Et à la crève... Et ça n'a 
pas pris une heure en tout On 
remonte dans la jeep. Le flic démarre 
Marmonne : « Cette fille de malheur 

Encore une!» Il ajoute que tout ça, 
c'est la faute de cette nouvelle loi, Qui 
dit qu'un enfant né aux Usa peut être 
doté de la nationalité américaine. Dont 
sa mère peut bénéficier du même 
coup. « Alors, des femmes enceintes, il 
en passe toutes les nuits... » On roule 
Cinq minutes Et Ça recommence 
Cette fois, c'est une famille de huit 
Débouchant d'un ancien conduit de 
canalisation d'eau à relents d'enfer 

Le père murmure derrière sa mousta 
che : « On travaillait dans une ferme à 
Ensanada, pour soixante cents de 
l'heure. On en avait assez d'être pau- 
vres, Quand est-ce que vous nous 
donnerez une chance?» Derrière lui, 
une petite fille. Monstrueuse. Obèse 
Le flic lui braque sa torche électrique 
dans les yeux et s'esclaffe : « Regardez 
comme elle à bonne mine, celle-là ! 
Qu'on ne vienne pas me dire que ces 
gens-là crèvent de faim...» La chasse 
continue. Quatre de plus. Qui tom- 
bent d'un arbre géant comme des fruits 
trop mûrs... La peau sur les os, Pieds 
nus. Yeux si tristes que je me 
détourne... La chasse continue... Sept 
de plus. Au bord du Canyon des 
contrebandiers, un canyon à se casser 
le cou. Deux des Mexicains sautent 
comme des fous dans le trou d'ombre 
L'hélicoptère les cueillera sans doute 
un peu plus loin. S'ils sont encore 
vivants. Son pilote, Mr. Wood, est 
un spécialiste de la chasse aux Mexi- 
cains. Grâce a lui, treize mille clandes- 
tins ont été appréhendés en 1976. Mr 
Wood est aussi une vedette de l'actua- 
lité. Déclarant, il y a quinze jours, 
dans un journal américain : « Je suis 
écœuré. Si le président Carter amnistie 
ces millions de Mexicains résidant 
illégalement aux Etats-Unis, alors, je 
me demande à quoi aura servi ce 


travail de policiers honnêtes que nous 
effectuons depuis des années ? » 

Minuit... Et voilà 
l'émetteur-radio qui nous assène une 
nouvelle information : + Souterrain 
ouest de l'autoroute». Là, la jeep 
coince net une petite silhouette effarée 
Souffle court après la course folle, Un 
kilomètre. Plié en deux dans le tuyau 
géant et infesté de rats qui court sous 
l'autoroute de San Ysidro et draine 
parfois l'eau des pluies 


La nuit galope 


Un gosse 
Douze ans peut-être. Flanqué d'une 
valise grosse comme lui, Et débitant 
d'une voix grelottante : « J'allais 
retrouver mon grand frère, près de Los 
Angeles...» Le flic le toise, gogue- 
nard : « Et ton chemin, tu comptais le 
trouver comment ? » « Oh, c’est facile. 
On m'a dit qu'au bord de la route, il y 
avait une grande pancarte et que je 
n'avais qu'à marcher tout droit! ».. 

Plus tard, une fois que le panier à 
salade l'a happé, je demande au flic 

« Sans l'hélicoptère, comment est-ce 
que vous avez su qu'il arrivait?» Il 
cligne de l'œil : « Vibrateurs électroni- 
ques annonçant les bruits de pas. On 
en a mis un peu partout. Des cellules 
photo-électriques aussi. Ils ne le savent 
pas, alors ils ne se méfient pas. » La 
chasse continue. Deux autres femmes 
enceintes parmi un groupe de onze. 
Entassés dans une cabane à outils au 
milieu d'un champ. L'une rabat son 
fichu noir sur sa tête pour qu'on ne la 
voie pas pleurer. Puis neuf de plus. 
Courant, ventre à terre, sur le dos d'un 
peut pont. Deux sont saoûls à rouler. 
On les embarque à la prison de San 
Diego. «Ils ont de la chance...», 
murmure un des prisonniers. Planté à 
côté de moi sur la route sombre, Et qui 
grelotte, menottes aux poignets. «en 
prison on mange bien ! Et trois fois par 
jour!» 

La chasse continue. Trente-neuf ? 
Quarante et un? Et puis j'arrête de 
compter. Ça fait trop mal... Deux 
heures, Petite pause, Près de deux 
confrères-flics. Carrures athlétiques et 
voix jeunes. Leur jeep arrêtée près 
d'un canal. Et qui (Suite page 173.) 


SYNOMÉTRIG.. la découverte d'un champion olympique! 


Changez votre ventre rond 
en ventre plat 
et dur commeleroc 
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zines et à la télé 


Quelques minutes par jour 

avec le “prodige” du SYNOMETRIC (concept 
Pcientilique de l'ISOMETRIQUE # ISOTONI- 
QUE). ja nouvelle et fantastique découverte pour 
faflermir rapidement les bourrelets disgracieux 
f,Sènants … pour remodeler un corps, le rendre 
°rme comme le roc, mince, élancé, plus beau ! 


IKE BERGER explique SYNOMETRIC 
R nouvelle méthode, FACILE 
AL RAPIDE, pour la beauté du corps. 


Qu'est-ce que SYNOMETRIC ? Vous avez sûre 
Ment entendu parler depuis longtemps de ces 
Pa Principes de la dynamique corporelle 
: “lonique et l'isométrique Chaque méthode a 
Se lanatiques Je les utilisais TOUTES LES 
maux POUr mon entrainement quotidien. Finale 
com ni # Mis au point un appareil spécial qui 
nbine LES DEUX méthodes À LA FOIS. L'effet 
con 4! simplement étonnant J'ai pu dés lors 
1agpe'ver une ligne mince et élancée en une 
Sion du lemps dont j'avais besoin auparavant ! 
L'explication scientilique 
U SYNOMETRIC 
Val appris plus tard la raison scientifique de ce 


“J'ai plus de 50 ans et je croyais que mon 
ventre gras et llasque c'était pour la vie! 
SYNOMETRIC la tait “fondre” rapidement 
C'est l'une des méthodes les plus performantes 
que j'ai jamais essayée … ot j'ai essayé pour 
ainsi dire tous les trucs et gadgets vus dans les 


tke Berger aujourd'hui 


Qu'est-ce que FORME RAPIDE ? 


insmant On l'appelle le SYNER 
GISME ere qu'en combinant deux mê La conception ingénieuse d'un aoparei extrène 
thodes, on obtient de mailleures pertormances ment compact pour affiner La - +2 4 ir ras 
qu'en les employant séparément J'ai baptisé ma de l'accrocher à une poignée se porte ee 

couverte SYNOMETRIC et j'ai mis au point Un sion s'ajuste à vos propres besoins, à tous 

e rail spécial d'exercice que j'ai nommé Ages. * ii se glisse dans votre pos he où votre sac 
FORME RAPIDE Et c'est tout à lait cela une (150 grammes) — il vous suit partout ! 
méthode rapide qui agi en qe PO PES Garantie Absolue de Remboursement 
jour Maintenant bâtissez-vous 1 US Cu Les ei IDC heu 
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Chéque bancarre A CAIA 


LA NOUVELLE PHILOSOPHIE, LETRIALTALENT © 


CEST FINI? UNEINTERVIEW 
EXPLOSIVE DE L ECRIVAIN- 
EDITEUR-AGITATEUR 
JEANEDERNHALLIER 


DESIMAGES CHOC 
D'ANITA RUSSELL 


MÉTIER:TOPMODEL € 


UNE ENQUETE BRÜLANTE 
SUR LES BRIGADES ROUGES 
QUI SÉMENT LA TERREUR 
ENTITALIE 


IL N'Y À PAS QUE LES FILLES QUI SE METTENT A NU DANS 
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Don Thompson 


Quand on porte le nom d'une des plus 
célèbres agences de publicité au monde 
{et des plus anciennes : la James Wal- 
ter Thompson existe depuis 1868) — 
sans le moindre lien de parenté — et 
qu'on en est l'animateur et le président 
du conseil d'administration en France, 
cela ressemble à de la prédestination ! 
En plus, la Jwt, c'est un mythe : 1,3 
billion de dollars (!) de chiffre d'affai- 
res dans le monde avec cinquante 
bureaux... En France, l'agence est 
présente depuis cinquante ans. Mais, 
depuis que Don Thompson l'a reprise, 
en 1974, le produit brut a augmenté de 
$0 % — avec moins de personnel et des 
clients prestigieux : parce que, tout en 
12 


se défendant d'être un homme de 
publicité, il a apporté un surcroît de 
« professionnalisme ». Il faut dire qu'il 
a, à quarante-trois ans, une expérience 
peu commune : cet Anglais « muluna- 
tional» a été successivement archi- 
tecte, à Londres puis en Rhodésie, a 
travaillé dans les usines Lever (il sait 
fabriquer savons, lessives et... marga- 
rine), enfin directeur artistique chez 
Léo Burnett. C'est alors qu'il rentre à 
Londres pour s'occuper de Ford 
obsédé par les voitures, il a même été 
dix ans pilote! En 1964, il entre à la 
Walter Thompson-Londres, comme 
chef de pub. Puis part au Japon, 
quatre ans; se retire à Harvard, tra- 
vaille dans les cosmétiques aux Usa 
C'est en 1974 qu'il arrive enfin en 
France pour reprendre en mains les 
destinées d'une agence de dimension 
relativement modeste — où il a pu 
davantage faire ses preuves ! Mais Don 
Thompson sait aussi se libérer. Pour 
partir en week-end avec sa Honda 750 
(par exemple gonflée) ! 


Beau Dommage 


Ils ne se soucient ni du disco, ni de la 
mode. Ce sont les enfants de la 
révolution tranquille, dans la lignée de 
Leclerc, Vignault, Charlebois. Ils s'ap- 
pellent Beau Dommage, et c'est «du 
ben beau monde » : ils écrivent, com- 
posent, chantent et jouent (de très 
belles chansons, rappelez-vous La 
complainte du phoque en Alaska, qui 
les a fait connaître en France). Un ton 
neuf, une musique bourrée de santé et 
de l'accent de chez eux. De Mon- 
réal. Ils se sont tous connus à 
l'université : Pierre Bertrand, bassiste 
et chanteur et, à vingt-neuf ans, doyen 
des cinq; Michel Hinton, le «clavié- 
riste», passé par le théâtre, l'accor- 
déon, le piano, les maths et. la 
sexologie; Manie-Michèle Des Rosiers, 
pianiste et comédienne, qui a une voix 
extraordinaire; Michel Rivard, guita- 
riste et chanteur, compositeur aussi, et 
enfin, le dernier venu, le batteur Réal 
Desrosiers.… Mais, Beau Dommage, 
c'est aussi une coopérative remarqua- 
blement organisée : Les Productions 
Géant Beaupré — neuf personnes avec 
les gérants Yvon Dufour et Yves 
Savard, plus Léger et Huet, qui 


composent —, qui gère et redistribue 
équitablement les profits. Ils en sont à 
leur quatrième « long jeu » (chez Capi- 
tol-Sonopresse), Passagers, en très 
bonne voie! En France, on les a vus 
l'an dernier avec Julien Clerc. Au 
début de l'année, ils ont triomphé, à 
l'Elysée Montmartre, après un petit 
tour en Europe. Parce qu'ils donnent 
au français — et aux Français — une 
musique différente, mais surtout pas 
copiée sur les Américains. Qui, eux 
aussi, ont besoin de renouveau, Alors, 
pourquoi pas de Beau Dommage ? 


——_—_—_———_————— 


Georges Mossé 


Fils d'un économiste célèbre, Georges 
Mossé a eu des débuts remarqués : son 
premier livre a été préfacé par... M 

Giscard d'Estaing! Nanti de solides 
études en sciences économiques et 
d'un goût pour la recherche, il se met à 
voyager un peu partout. Et s'intéresse 
à l'hôtellerie: c'est ainsi qu'il est 
devenu, depuis quatre ans, le directeur 
général d'un groupe hôtelier presti- 
gieux. À son blason, le célèbre Café de 
la Paix, le Prince de Galles, le Grand 
Hôtel et l'Hôtel Meurice.. C'est-à- 
dire mille personnes, plus de mille 
chambres et un chiffre d'environ cent 
cinquante millions. Ces maisons 
avaient été rachetées, en 1973 par un 
groupe italien, la Ciga, qui voulait une 
« tête de pont » à Paris. Elle fait appel à 
Georges Mossé mais, en Italie, se 
retrouve bientôt en situation de quasi 
faillite... C'est alors que Mossé fait 
montre de ses capacités de gestion- 
naire. En reprenant tout en main, il 
crée une nouvelle société qui regroupe 
les quatre dans un seul actif. Avec des 
actions spectaculaires, comme la fer- 
meture, pour rénovation complète, du 
Café de la Paix — dont on auraît aussi 
bien pu faire une banque! Et qui voit 
son chiffre d'affaires doublé, Il prend 
aussi en compte le confort de son 
personnel. Bref, il équilibre son bilan 
dès 1977 et la Ciga trouve un acqué- 
reur. C'est ainsi que Georges Mossé 
devient président du M.ih., la pre- 
mière chaîne française à s'installer à 
l'étranger. Grâce à une efficacité à 
l'américaine, mais aussi un scrupuleux 
respect des grandes traditions. Une 
réussite exemplaire! Josette Milgram. 


mAUX DE PASSE 


«On vient d’en pincer quatre ! Vous les auri 
seulement on pouvait coller des crocodiles d 


(Suite de la page 168.) fument une 
cigarette : « On vient d'en pincer qua- 
tre! Vous les auriez vu nager comme 
dingues.. Ah si seulement on 
. vait ge des crocodiles dans 
l'eau!» rigole le premier... « Moi, les 
« dos mouillés », il y a deux ans que je 
leur cours après. Eh bien ça m'excite 
de plus en plus... », dit le second, 
rêveur. Ceux d'après, on les rate. Et il 
murmure : « Si seulement, ces Mexi- 
çains, on avait le droit de les flinguer ! » 
Les Mexicains de Tijuana appellent sa 
demeure «la maison de la vérité. 
Pour les Américains de San Ysidro, 
c'est la « baraque de l'activiste hystéri- 
que »… Son nom à lui, c'est Alberto 
R. Garcia. Un Mexicain. De nationa- 
lité américaine. Et président de l'Asso- 
ciation Mexico-Américaine de Califor- 
nie... Au téléphone il m'a dit : «Les 
messieurs de la Brigade frontière Us, 
ça va leur donner des angoisses s'ils 
savent que vous venez me voir ! ». Sa 
maison, la voilà. Verte comme l'es- 
poir. Et minuscule, Comme un tout 
petit espoir. Avec pancarte à l'entrée : 
Conseiller d'émigration. Lui, il m'at- 
tend devant, Chemise à fleurs. Gras- 
souillet. Sourire éblouissant de chan- 
teur d'opérette… 
On entre. Et, aussitôt, porte refermée. 
Fenêtre fermée. Téléphone bäil- 
lonné.… Et, d'un seul coup, le Mexi- 
Gain d'opérette devient un homme en 
Fr Celui qui a récemment 
Te ee 
} Position qu'il prend vis-à-vis 
= ht le Service d'émigration 
FR Pnc américain entame 
nt et la plus ee des 
, 1s menée aux Usa... » 
rl 2 ‘ Washington, a jeté à la 
n. > Se général, Griffin 
dde és = ur ie c'est 
Mencer Par révise: EE BE COTE 
d'émigrat r entièrement les lois 
Lt on Us...» Celui qui me 
Fe de Présent : «Ce qu'on ne vous a 
qui ne que 50% des Mexicains 
ilégalement de passer la frontière 
TES Pourraient être autorisés à 
er... légalement dans les 


Quarante-huit heures! Ces 50 %-là ont 
Priorité. Car ils ont tous des membres 
de leur famille déjà installés aux Usa 
Avec la nationalité américaine. Ou des 
statuts de «résidents permanents » 

Selon la loi américaine, un mari a 
parfaitement le droit de faire émigrer 
Sa femme. Un père où une mère de 
faire émigrer leurs enfants Empé- 
cher ces gens d'entrer, c'est donc violer 
la loi. Ce qu'on ne vous a pas dit non 
plus, c'est que la plupart d'entre eux 
ont fait, à un moment ou à un autre, 
des demandes de visa... Refusées… » 
C'est avec ça que l'organisation de 
Garcia se coltine. Une Organisation 
qu'il a créée en 1973. Ft qui existe 
aussi à Alcentra. Et à Houston, Texas 

Une organisation qui sait de quoi elle 
parle. Puisqu'elle travaille avec le Ser- 
vice d'émigration. Enfin. officielle- 
ment. Mais se bat dans l'ombre. Et 
déniche, rafle, exhibe en pleine 
lumière des milliers de dossiers mexi- 


Si on a des pellicules 
c'est que l'on n'est pas 
Activ. 


ez le nager comme des dingues... Ah, si 
ans l’eau !.… » rigole le premier. 


Cains trop tôt refermés. Des milliers de 
visas injustement refusés Et il 
ajoute : « La moitié du problème pour 
rait donc être solutionnée tout de suite 
L'autre moitié... ça va prendre du 
temps, mais il y a des solutions aussi ! 
Par exemple, encourager la World 
Bank à prêter des fonds au Mexique 
pour aider à développer ses gigantes- 
ques ressources de gaz et d'huile Par 
exemple revenir au Programme Bra 
cero et importer des travailleurs mexi 
Cains en Amérique Puisque, en aucun 
cas, ils ne porteront préjudice aux 
travailleurs américains ! » Ça, ça 
vient d'être prouvé. Grâce à un dos- 
sier. Explosif et génant. Que deux 
associations, celle des Droits humains 
dans le comté de San Diego, et celle du 
Conseil d'émigration du comté ont 
passé un an à mettre sur pieds. Et qui 
affirme : « Nous n'avons pu ni prou- 
ver, m vérifier, que ces illégaux s'ap- 
proprient le travail (Suite page 176.) 


» C'est prouvé. 
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quot Aosé 


un 


champagne merveilleusement fruité, élégant «t profond en bouche 


Clicquot Rosé 


Le plus précieux 
et le plus envoûtant des champagnes 


ÉCOUVRANT pour la première fois le R 
de chez Veuve Clicquot, on est imn 
diatement tenté de penser qu ls la ma 


et le génie d'une femme comme elle po 


engendrer un tel champagn 


Œül de perdrix, gor pigeon, sa t 
d'une infinie délicate t si féminine q 
des plus grands couturiers d'avant-guerre 


Paul Poiret, l'adopta un jour pour une 
Uon entiere 


Du plaisir des veux, T 


année-là de « Rose Clicquot 


Scintillant dans un verre, d'une extrer 
sensualité, il a toujours exercé un mystér 
pouvoir sur les femmes. Sa formule est-elle 
celle d'un élixir d'amour? Le croira qu 
voudra, mais il est certain qu'il est peu de 
breuvages au monde plus difficiles et plus coû 
teux à réaliser que celui-là 

Un couronnement, les années d'exception 
En Champagne, tous les initiés le savent, il « 
des années d'exception. On décide alors de tou 


mettre en œuvre pour tenter d obtenir, par 
savantes opérations, un champagne incomÿ 


rable à celui des autres années et méritant 


ut Paris s'enivra cett 


cet égard d'étre couronné. Entendez par la 


d'être millésim 
Pour son Rosé qu'elle voulait mer 


ment fruité, élégant et profond en bx 
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LE SALE AR DE APR ms 
EL 
Puis il a fait glisser 

le slip. 


(Suite de la page 96.) 

Bon, des trucs du genre merde 
aux parcs! À mort les pores ! Puis on 
écrit un nom dessous, un mom de 
mec … Tiens : « Louis», Ok ? 

ok 
ls ont trempé leurs doigts dans le sang 
et ils ont écrit leurs slogans. Puis ils 
sont sortis dans la rue 
La Plymouth $6 a démarré. Ils ont 
roulé plein Sud avec les vingt-trots 
dollars de Ramon er les bouteilles 
volées. Au coin de Sunset et de 
Western, ils ont aperçu les deux petites 
en muni en train de faire du stop Ils 
ont freiné. Un mot marrant, et les 
deux filles sont montées. Il y avait la 
radio dans la voiture. Ils ont allumé le 
poste. Trois bouteilles de très bon vin 
roulaient sur ke plancher 
— Ouais, à dit une des filles, je crois 
que ces deux types sont des swingers ! 
— Ouais, à dit Lincoln, si on allait sur 
la plage s'allonger sur le sable, boire du 
vin et regarder le lever du soleil 
- Ok. à dit l'autre fille 
Andrew à essavé de déboucher une 
bouteille, mais ce n'était pas facile avec 


son canif à petite lame — ils avaient 
laissé le joli tire-bouchon de Ramon 
près de bu — et à chaque gorgée on 


buvar un bout de bouchon 

A l'avant, Lancoln frottait un peu, 
mais 1] condusait et s'occupait surtout 
d'assurer son coup. Dernière, Andrew 
baladair déjà sa main entre les cuisses 
de la fille, puis il a fait glisser le ship et 
ü à fourré son doigt. La fille s'est 
dégagée soudain, elle a retiré le dongt et 
elle à dir 

— Je crois qu'on devrait d'abord faire 
connaissance, nous deux 

— Oui, à dit Andrew. Il reste vingt 
ou trente minutes avant d'arriver à la 
plage. Je m'appelle Harold Anderson 
— Moi, c'est Claire Edwards 

Le Grand Amant était mort. Mais il y 
en aurait d'autres. Des moins grands 
aussi. Surtout des moins grands. C'est 
ainsi que marche le monde. Qu qu 1 
ne marche pas. Charles Bukossks, extrant 
des Nouveaux Contes de la folie ordinaire, 
édurens du Sagritarre 
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_ Solution des mots croisérotiques 
Horirentaiement | lesnicules. 2 Ecarte 
ments. 1 Toto. Evoé. 4 Er. Tresse. $ 
An Tore Ro. 6 Quais Messe 
Uranie. Id. 8 Ee. Séminale. 9 Usé 
Rot. 10 Orcillers. 11 Cuisse. Une 
Verticalement ! Tête à queue. Il Ecor 
nures. III Sat Aa Eou. IV Trottins 
Ri V It Rosières. VI Céder. Emois 
VII Um. Sem. Itle. VIII Léés. Eon 
IX Envers. Aveu. X S.co. Osil. Rn 
XI Sert. Edesse 

Adresses mode 
Agnès B. à rue du Jour, 75001 Pans 
Auteuil Sport & rue Corot, 75016 Berteil 5 
place Saint-Augusun, 75008 Charles 
Bosquet 13 ruc Marbeuf, 75008 Botti- 
cali Sport 108 boulevard de Clichy, 
75018 Chery 35 rue Tronchet, 75008 
Descamps boutiques Descamps, 
Grands Magasins Baniel Hechter 12 
faubourg Saint-Honoré, 75008; 146 
boulevard Saint-Germain, 75006; 71 
rue de Passy, 75016 Baniel He 56 ruc de 
Rennes, 75006 Nuits d'Elodie 1 bis 
avenue Mac-Mahon, 75017 Georges 
Rech 74 rue de Seine, 75006 Le Refuge 
44 rue Saint-Placide, 75006 Sun and 
Snow 39-41 rue Eichenberger, 92800 
Puteaux Tatarachi 9 rue Laromiguière, 
7500$ Chantal Themass 5 rue du Vieux- 
Colombier, 75006 Tilbury 23 rue du 
Four, 75006 Tousperts 15 avenue 
Mozart, 75016 Tunmer 5 place Saint- 
Augustin, 75008 Weck-end Aldo 97 
Champs-Elysées, 75008 Wells 22 rue 
Gay-Lussac, 75005 Yankee Barroux 24 
rue La Boétie, 75008 

Rectificatif 

Dans la rubrique «Ça marche pour 
eux- du N° 171, une virgule a malen- 
contreusement remplacé un tiret, pou- 
vant prêter à confusion. Rectifions : ce 
sont les briquets S.t. Dupont-Hermès 
qui sont au nombre des clients d'Eldo- 
rado, le budget des briquets S.t Dupont 
étant géré par l'agence C.L.m -Bbdo 
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«Les Nazis sont plus 
vivants que jamais ! » 


(Suite de la page 173.) des citoyens 
américains... Et qui révèle aussi 
qu'après enquête, les emplois en ques- 
tion seraient vraisemblablement refu- 
sés par la main-d'œuvre locale 

« Han? » s'exclame Garcia. Posant sur 
moi un œil de feu. Ses mains courtes 
tournoyant dans les airs. « Ignorer les 
Mexicains, pour les Etats-Unis c'est 
une habitude... historique! Ford ne 
voulait pas aborder le problème, 
Nixon ne voulait pas aborder le pro- 
blème. Carter ne veut pas aborder le 
problème... » Et la fameuse amnistie 
en suspens, de Carter, ça le fait 
ricaner : « Obliger des pauvres bou- 
gres de Mexicains, naïfs et incultes à 
affronter, pendant des mois, les offi- 
cers du Service d'émigrauion.… autant 
les envoyer en Enfer! Ces officiers, 
moi, je les appelle des porcs. Ils ne 
connaissent rien aux lois américaines et 
des Mexicains ils s'en foutent. Tout ce 
qu'ils savent faire, c'est les terroriser. 
Jouer sur leur manque de culture 
et leur timidité! Vous pouvez leur 
dire, en France, que les Nazis sont 
plus vivants que jamais! Car, la Ges- 
tapo, c'est ici qu'elle est. En Améri- 
que!» Avant de partir, je suis allée 
revoir le bidonville. Certe fois, c'est le 
matin. Les mouches dorment encore, 
Et le tapis d'ordures s'étale, puant et 
désert. Derrière moi, la voix dit: 
« Hé, vous êtes encore là ? » Lui aussi, 
il est encore là, Ramundo. Avec un 
maillot troué. Un œil poché. Et une 
pommette fendue, étoilée de sang 
séché qui lui donne l'air d'un masque 
aztèque et triste... Ramundo. Piqué 
par les flics hier soir, à onze heures, 
dans le fameux champ d'asparagus. 
Ramené à Tijuana, avec l'autobus, à 
six heures du matin. Sa veste, il 
l'avait laissée entre les mains griffues 
d'un cactus, ses trois dollars dans une 
bagarre. Avec un Mexicain qui 
essayait de passer aussi. Il m'offre une 
cigarette à goût âcre. Puis son bon œil 
se pose sur le grillage-frontière, là-bas, 
au bout du champ. Et il marmonne : 
+ Vous croyez que j'aurai plus de chance 
cette nuit?» Marie-CGisèle Landes. 


Bolex : tout ce qu'il faut aujourd’hui pour bien fil 
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N° 1 mondial du cinéma 16 

mm, Bolex 
profite de sa technologie d 
ES le Super 8. de 
oi, par exemple, 3 brevets exclusifs 
: f exclusifs 
ES : re mins le Macrozoom® et 
Comme il est de règle ch 

ez Bolex, ces 
3 innovations techniques ont été conçues et 
au point pour résoudre des difficultés 


Sy rencontrez lors de la réalisation 


1 L'Aspheron* 
1 usivité Bolex pour le Super 8 
Lecope =: une lentille acldifionnelle qui 
Rage istance égale — d'obtenir une 
rs ois et demie plus grande que celle 
<a Tenue avec la position grand angle 
ee dencre chaque fois que vous man- 
Merde Où que vous devez vous rappro- 
otre sujet, notamment lors des prises 


goneé de Yous rapp 
Lsnhe sir VOUe champ de prise de vue 
-Yous permet, tout en filmant de 


Près d'obtenir u 
Super grand ane em TÉSLALS qu'avec un 


DL MR, à vue ct 
En t l'objectif de votre 

Bolex en position Macro, vous filmez, SANS Al- 
qun complément optique, de spectaculaues 


de la nature. < 

L'obiectif Bolex Macrozoom nos 
caméras 5122, 581 et 551 XL et nos caméras 
muertes 660 et 680. 


3 L'Action Light® 
C'est une lampe témoin siruée sur la face 
avant de nos caméras. En s'allumant à la ms 
nière des caméras de télévision, sa lumuère 
rouge prévient vos acteurs du mornent précis 
où la caméra enregistre leurs paroles. Cet en- 
registrement ne commence qu'une seconde 
le déclenchement moteur de votre Bolex 
Vous pouvez donc — ce qui était impossible 
auparavant — découper et monter vos films 
pass plan par plan sans risque de uronquer 
€ son 

L'Action t” existe sur nos 3 caméras 
sonores et nos 3 mueñtes. 

Nos caméras sonores et muettes - comme 
nos projecteurs Et NOS aCCESSOIrES - SON ÉQUI- 
pées de très nombreux perfectionnements 
techniques. Faute de place, nous ne pouvons 
tous vous les décrire ici Mais nous vous 
suggérons de demander notre documenta 
tion soit à l'un de nos détaillants-conseil, soit 
à Bolex France, 9 rue Burnouf - 75019 Paris. 

En découvrant le Super 8 Bolex, vous 
découvrirez les immenses possibilités du 
Super 8 muet et sonore 
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